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| conservateur. M. Mercier nia le fait. 
Lever Con RM réponse M. Fontaine lui dit ie 7
e 0» s 30 septembre 186;.
6 s 5 : fi .
*» y r» 2t> | •* il c i des gens qui ignorent encore

1 ju-qu’) quoi point M. Ahuoîor. réducteur 
“ lr ^ du ('ourricr tie *St ffi/onnthe, peut pousser

eoiWH tlu écouté 
u rn

2d mensonge—Dans une lettre
fiance en lui comme homme public, f'dont il sera parle' plus bas, M. Mer-

Poui lo poids do la preuve incombait 
l'accusateur, lui m»u! était tenu d’etre là Affaire Poirier.

1*22 3t»r. fil fidouar 1, (ollt. ” “ 1 oilVonf^rie cl la monh i/it no nsiaaje.
plfim» bm ô le 1 ri l°h ~,,M 1 ” • °*Q **n v-i fautre> qui 1er tient ohivticunemotil

m Mer. St Üdixte, ! Al art. *.» M » 1 les yvnx sur ce^ petites pc« •n.dillcs d’un
•jt un* lu or. ni * qui ne. sert que sou l)i*n*t\ lonj 
son pay*. Les un» ignorent ci les autre.** |

cier affirme qve M. Poirier n’a pas
p°nrs,! i"'tlli, r ,J’“" «menti publio, en i On connaît la transaction par la [*fjt^-m-rU mj^' î^-oo'1' devaient __________
pr,,',v;",t !l.ux,?l«ctcurs ''V1 no lcVn;ai; quelle M. Mercier, d’après la Patrie, être Mvécs à M i’oîrier nour faire “Ieux T» .l dom.nd.lr pardon aux libéraux

’ WPC 1 ’ '' «** * ,en réfection de Terrfanf do8a ?ondmto dans tout.; cetto histoire.

riodes éloquente» sous lesquelles il achève 
d écraser Al. Mousseau,son ennemi mortel !

Nous comprenons parfaitement qu'il de­
mande pardon aux con ervateurs de son 
indiscrétion, mais nous comorondrions

“ Hier, aprf- lu uichhc, AI. Al rcicr ét 
invisible î

îdi bon,ne a ,en ^îsant;<rfli- avoir à retirer su candidature, et M. | de nos amis de Québec "e
i'.r m. l.uu id.it liberal, .1. 1 oincr, Mercier répéta la mêmecho.îc à M. veut so faire rospretor et i

*r—— -f*»
“ Al. LourgeoL y était, lui, et retarda moyennant $3,800 qui furent remises Geotfrioti. tel nue co-v-staté

ongienips le moment des explications en à AI. Mercier par M. C. A. Gcoffrion, ic^ e • ; *:
>r*ant les persounca présentes d’attendre avoca . t%u .

m . 1 1 . , r , „ Chosi tres-txlraorumaireAi. Alorenr........qui ne venait pas 1 1 - ~u~c ~ 1.. —_ - .*« i*.i

ru * u tes qu'il pain rail \ •* .M. .Mercier cm le chef élu. parait-il,
de ijuébco, et comtno tel i 
rosprotor et il !o dit sur uni

1 ms la 

qui dé-
riUD'U'U !tr VT-U V IflV'Tîl i h ii v « * u l « 1 tii«‘*ut j\ C'-ux—ci I preuve «l'un 'l-r.ti.r........vu no venait pa- I Le chef du pai ti ibéral a-t-il été mor ,r, ,,■ „rv-i- \i Vferrl-r ri,,r 01 «*oc témoins f..iU M. 1DIIIüIbU h M MAlJflllIb ........tau mumioBgo do M. Mercier no doJ “ iSofin io patiorço do lWnil.léo se bien véridiquePen c< tte affaire? • n , -i t' I vt S cite pour l’exondror" D’uti

l s„i.-ra ym • i ••*us A « ■ -a • « M-c. Mt à M. «our^co-. de prou- Sa vertu politique a-t-eile acquis couver ‘ »Vt oîr* ....au « *»”'"• '1”
niions prouver quo Al. Alermcr en c-u rendu vu* 1 coieur, -» oinir-; u mt-mc.ne par concert avec AI. Mercier dans

. a M \ . O ri r' . a . ■% 1 t ««««a. llllll it 1 I 1/ « f . i ' ^ f 11** • _St~I lyacinthe, 7 Octobre 1SSO.
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au point de fout nier et de tout affirmer, ; “ U lut rengagement de AI. Mercier re* | un nouveau ^ustro .
en fore menu de la vérité. produit plus haut, constata l’absence do bes amis liberaux ont iis eu une

“ (’.* monsieur, concoinev déjà de men - r.-icvusateur, et livra la piètre individuali- haute idée ne lui en cette circons- 
songe public, X St biboire, a nié à ]»lu té ie (ïo M KS TECH JTilLf ’A l’appt ' 
sieurs repri>cs, dans les colonnes de sa eiation de l assemblée.

une antr: lettre a M. Poirier.

Durant la campagne électorale, i! 
e;t bon de scruter les opinions de> 
libéraux sur M. Mercier. Il est Itui 
cluf ; iis marchent à sa suite, applau 
dissent à ses discours ; mais i! ne fau- 
lirait pas conclure de là qu’ils ont 
confiance en son honorabilité. Cette 
confiance qu’ils semblent lui mat 
fester n’est qu'à la surface ; a 1 fond 
de leur cœur ils ne l’aiment point et 
jn esprit de parti peu réfléchi se’' 
les empêche de dire tout h tut ce 
qu'ils pensent de lui.

Quand un parti politique en est 
rendu à ne plus avoir confiance dan- 
SOn chef, celui-ci est bien prêt de sa 
chute et la défaite qu'il va Jessuyei 
dans la province ic octobre pour­
rait bien sceuer l’arrêt de mort de M. 
Mercier comme commandant des 
forces liberales. Ses prétendus ami- 
politiques n'attendent que le moment 
propice pour ie remercier et le rem­
placer par un homme moins compro­
mis et plus sur.

Ce manque de confiance en M 
Mercier de la part des libéraux s’est 
de temps à autre manifesté à l'exté­
rieur. Certains personnages impor­
tants n’ont pu s’empêcher d’exprimer 
tout haut ce qu’ils pensaient tout bas, 
et les électeurs cie la province de 
Québec seront sans doute heureux 
de connaître leurs opinions

Nous allons laisser la parole à nos 
adversaires, afin qu’on ne puisse nous 
taxer d'exagération.

Commençons d’abord par ce que les 
liberaux disaient de M. Mercier au 
commencement de sa carrière publi­
que. Nous verrons ensuite que ce 
qu’ils pensaient de lui alors iis le pen­
sent encore aujourd’hui, quoiqu'ils b 
subissent comme leur chef, faute cie 
mieux.

Les liberaux n’ont jamais eu con­
fiance

1. Dans la probité politique,
2. Dans la véracité de M. Me rci: r.
Un correspondant du 'jourval de

St Hyacii the, rédigé par M. Raphaël 
E. fontaine, écrivait le 5 mars 1863 :

“Voici que ques remarque* que j’;ii >uiq ri 
so» l aulic jour dans ia bom be <1 plusicu 
membres a l’adresse de votre colàgue, 
rédacteur du Courrier.
“Mai», disait l’un, où veut-il donc on 

venir ce jeune homme qui; tantôt dans lis 
eaux du pouvoir, cuit avec grâce ie cou­
rant de la faveur ministérielle, tantôt au 
milieu de» récifs de l’opposition, nargue i:i 
droite et fait pâmer d’aise ceux qu il en­
cense ?— Kl un autre : la chose se coin 
pi end facilement ; il n’est pas encore déci­
dé, car le choix demande de la réflexion : 
mai» soyez corta:n que /* plus ho ut enchi 
fisstur l'importera."

Le 7 mai 1863, M. Mercier s’étant 
déclaré contre le ministère libéral 
McDonald Sicotte.M. R K. fontaine 
écrivit dans le Journal :

“ Les collègues de AT. Sicotlo ne pos. - 
dent pas la confiance publique, d alan t-ii 
dans une lettre éditoriale, datée de Qué- 
beq où l’hypocrisie, la sottne, l’o treout­
dance et l’effroatcric brillent d un éclat 
inaltérable. “ Le ntinistèie ne possède 
pas la confiance publique !” que ne le di­
sait-il plutôt; il a pris hou temps pour 
proclamer sa découverte. Pourquoi a t fl 
fulminé si longtemps 1 Pourquoi a t il 
nagé si long mips entre deux eaux, don­
nant par ci par là, un coup de boutoir à 
l'opposition, un mot doucereux au minis­
tère tout en se déclarant son fuièie sou 
tien ?

Kst-ca quo le soi il levant do l’opposition 
qu’il croit voir poiudrc à l’horipon 1 aurait 
Moui% lui, lo sublime enfant, qui m s< rt 
que Di» u et sou pays !

On sait que M. Mercier, comme un 
balancier d’horloge, a toujours osciilé 
entre les deux partis politiques.

M. R. E, Fontaine l’accusa d’avoir 
voulu s’engager comme rédacteur du 
journal libéral, le Journal rie St Hya­
cinthe, avant de prendre la direction

f*!U.;h\ h ('(turr.' r d« S» ily icinihe, qu i 
• ùt jamais sollicité la rédaction du Journal. 
\j 1 M-. aiion d* 00 Dit a toujouis été cm 
ohaiiqU'.', fbrmol'e et catégorique.

u K h bien ! la prouve quo nous aîlon*- 
tVro du emmure, sera nu *- i eiu igorique. 
uussi formelle que e - nomb eux dén^tuR.

** Vuiei d’abord lu déclaration de J»*n- 
j-itnin Ouimet, Kouyor, d’IIpton qui 
prouve au delà de tout doute, que AL Mer 
e or a mendié iu réduction du journal :

AI r. < • r. 111<:,
“ .1 iiccu-e réception de votre lettre en 

late do 1er cousant, dans laquelle vous me 
lit s que M. Mercier, réducteur du Cour 
rire Je St Hyacinthe nie positivement 
ivoir jamais sollicité la rédaction du Jour 
nol de 1S1 1 lyucii the 

“ Je suis on ne pc 
voir M. Mercier co 
lcnco au>si grande que 

AI. Alercier doit se rappeler, qu’

Kctivant à celrt-c*, le 21 janvier,
. , M. Mercier disait : Je nie. Quatre

•é-j tance? Scrutons l’atfaire et que les jours après, le 2; jam 1 ;r, ii sc dé­
liberaux lisent attentivement, afin de mcntf cn 0 imct(iVit le fait.

Les libéraux constateront que MM. se convaincre que leur chef n’est pas 
Lmrgeois et f'ontaine avaient tous I pbj'' ll -rr^re Sll! p‘r<de inaintenanf 
deux la même opinion sur M. Mer- (lu au ^enlPs 011 M* fontaine.en 1863* 
cjer> l’accusait de tout nier en face même \it.4q),a|l,

On lira peut être : il y a long- i v^rî^; ...
temps de ce.a ; M. Mercier était con- ! ,t J ay:e avait accuse M. 1 oi rie r,
.serv iteur et ou attaej tait un ennemi libéral bien connu, ci avoir retire sa 
po itique. Oui, c’est vrai, mais l’opi— . Ct,ncbMat ne clans 1 errebonne,en 1882, 
mon des libéraux sur M. Mercier n'a Pour dcS considérations d'argent, 
pas changé depuis qu'il est libéral et Cette accusation affecta M. Poirier,

ton qui uc comporte pas de réplique. 
Atrcution dans les rangs I 
Moissons, en di.-ant un mot de M. Poi-

Alercier nous 
côté, AIM. 

qui ont agi de 
la transac- 

nen, et <!•? i autre, AI. lo -éu itetir Thibau- 
deau et AI. \lpbonho GeoflVion.

Due nos lecteur* ! N<>*is no
i>r tt- rien dn Al.AloShnno qui n’a agi que 

ponr plaire à AI. Chuplcau, comme il ledit 
lui- nu*mo, et qui a éié fort prêt de com— 
prendre le vieil ax orne | u i endosse paye.

1 * '■ ;i *v " • * 1 ) -".y t \ • l'accusa- 
t.ion de radicalisme qn * nous !a*icc Al. 
Al ercier.

“ ( ”eM nn mot con;nm ;« inventé par les

mente depuis qu’il est le chef de son 
parti.

Quelle est l’opinion des libéraux 
anglais de Montréal sur celui qui 
pendant six ans, a représenté le com-

comme on peut le croire, et ii obtint :M-ri,î,'.'T! ‘V W/r !*“r 1,!*
de M. Mercier la lettre suivante : î . ' | ,d ‘ r 'ï'x™\ U*" J Pr0‘
. ,, .. . ce1* iiHcnie» par vou^ tant :ui civil qn au

A. K l oiner, Ker., Montrai. crin,in 6. Ce .-ont 14. je L.liinne do non-
1 ’1 ' veau e»... i e» c m» imposées pour

K, n •> «i v,ur i.n l'nnit'i iv. .*■ i ...» «, I.» f r«»nu. . . . . .
, veau, l**4 »*mi e >nd:t.io?H ininov.%( 

Jo n>' avflr '•’1 connu,ssanco lo lu trunB- : oblCDif volrc lé :„n. «
action mcntiotinéo oans / otm du I .

^ i d<* *8t—1 lyacinthe a Québec ? Cet- 'janvier, au sujet de très mille piastres que Par ces derniers mots M. Mer
U V . ^ 1 ^ i^n. • n opmion a etc ouvertement expri-j AI. ('Implcau auraient payées ou fait payer cier, sans s’en apercevoir, ad me

1 l> mée dans une réunion du “ Young pour vous eugager à retirer votre Candida- donc qu'il a calomnié honteusemen
................. .. t°irspp,l'lcr ou-, su : men's reform club of Montreal, au su- j tare on août^ernior et eonsdijucnnuont. son anij M. p0ir’cr, car il avait mil

priVrc, îo vous jT demandé,' pour lui, la jet de l'installation de M. Mercier, en J’^îmne que vous n av z jamais, a ma non- j M Thlbaudcau sous l’impression que 
ploeu io ri'laijteur do votre journal, oi i d,',’, comme clic «i parti liberal. i "'ll ‘ 1 1 ! 1 1,1 , in««n.am. ^|^q0 reviendraient a M. Poirier
ju ii n a prr la redaction du ( ou nier Ion *:• La proposition suivante fut sou- yp.iitré-ii 21 janvier iss*; pour faire disparaître ses scrupules,c t
temps après, que parce qu'il >j trovr.iit do mise à l’assembice : | ' * ' “ J' ‘, , il avait répété cette calomnie à M.

•s o vantant s. ot cela après iu avoir . ,. * , \ r i ? j j Quo co club regret tî ; action des mcuiremercie en terme» i«*^ mus polis aç-la , , , . ,,.. bre» libéraux de lu egislatui e le 0 lébeconU i avt r eu le m mtér pser a lui. . , ,. . 1. ..8 .. , t* i% en cl. ant i houorabb» député do >utnt-*• J cspcre quo M. Mercier voudra bien .. . . , . * . , .llyacinthc cninme chef du parti dan» lureconnaître son errour et ne p:us aecuj-ei 
[c* autre** de mensonge.

•* .1 * vou« autorise, monsieur, A faire 
• h* ç.t tu» lettre i’u«agc que v >ns croirez né- 
ces-aire d’on faire dan» 1 ’intérêt delà 
vérité.

Tout A vous,
I>. OriMKT.

t humbre et est convaincu que lo dossier 
p 'litiq ic de ce Monsieur no les justifie pas 
d** iui avu'.r uec*»r lé leur confiance et de 
l’avoir accepte comme U o bel* du parti cm 
c». ttc pr v u* .

Après un déb it fort violent de 
quatre h ure \ rassemblée paraissait

y, n • ... t w,l|* ; si disposée à accepter cette proposi-M. rontame ajoutait : Le public est I . 1 1 . v v
maintenant un.* Ibis de plus en mesure | tion que . on propesa un ajournement 
d’apprécier la véracité et 1 honnêteté rcli- j afin deviter une division. Dans le 
•rieuse et morale du héros de St Liboirc. t cours du débat,M. Trenholine,avocat, 

Nous avons trop longtemps occupé , l'un des champions les plus autorisés

ii dit d ms une lettre exp'icative :
Quelque* jour* avant !e votr, U1 [on.

AJ. f huphvtn dcMua» ia uno entrevue a AI.
* rt à moi et nous pria do faire 

cesser celt»* ut * *•. * offrant r même
tem; s J- î;ii»*c pu’-’ier tlun** ia Minnme une programmeux, <»t qui uucw punit le-Ttiné v 
rétractation complète de Tnccusation por- servir do passerelle a tous e** llaocheurs
t v* o< ii* : t » -................ ........................ qui doutent do i «i ven i• î i part i ♦» t qui

............ de rédigeai avec AL Chaploau la j veulent quitter le navire libéral pour atter-
rétraotatini! qui parut dims iu Mha-rce. et rir dans làîldorado lu éué alisme.

^ IT après les lib Vaux 1L> M ontréal,
; M. Mercier aur iî :

i.— Vendu l’électiAnde ferrebon- 
ne,

i 2.—Donné l’exemple d'un compro­
mis honteux, *

3*—l'Mt une îran diction qui reste- 
j ra comme une tache sur sa réputa­
tion d’homme d’honneur,

• j. Entretenu de [>ropos délibéré 
des relations compromettantes avec 

t un chef conservateur,
5.— La Paint et ses amis considê-

Cette lettre fut publiée dans la ] Gc^Vfrioirpô’ur Mns;doürê'îaïsscr c‘eï rent ^ cfieHibérd com.ne un flan, 
■et;, qui ajouta . 1 lui—ci sous l’impression que lui, M. ■ 1 f • ^U1 ‘ ulde ' ° Devenir de son

Mercier, n’avait pas vendu à son pro- R1'.11,
fit l’élection de Terrebonne, suivant . 1 ‘ T con)mc a>r'int vendu l’élec- 
l’expression de la Patrie. C’était. ,,on R'"11 MMe consi—
faire passer M. Poirier pour un hoir- rtn
me qu’on achète et. nuire à son ca­
ractère.

II reste à apprécier dans cette af­
faire la conduite de M. Mercier qui 
nie et qui, découvert, avoue la chose.

Pour qu’on ne nous taxe point d’y 
mettre de l’esprit de parti, nous lais­
serons la parole à la Patrie, et, qucl-

Patne qui ajou
AL Mercier nie tout n’ost-ee pas? 
îi n’a jamais ou connaissance lo la 

transaction mentionnée dans la Patch' du 
lTjruvicr et il affirme ju 1 >a eonnaiK-ance 
AI. Poirier n’a reçu aucune part do la J 1- 
menso somme, do $M>tM).

Nous regrettons IVancIn n "» d avoiv • 
nous me tire on contra vent n. hrccto avec 
AI. Mercier mais comme 1 question en 
est rendue 1 !» crise aigu . 1 ».u que la
vérité ■‘••iî connue t?l établie.

Voici
Montréal, 2d janvier Ls*%L 

.J'ai eu eonnaissanco des circonstances
a • 1 m d • que sévère que soit le jugement portéqui ont amené la resignation de AI.Poirier, 1 . 1 . J b 1

comme candidat dans le comté de Terre- P‘ir ^ J(,,,rna* o.^e.ai, n<)us sommes
bonne, dan» :e mois d'août dernier. Lî» certain que les esprits honnêtes 1 np-
chose »’«t passée à mon bureau, rue »v‘t prouveront, car i: n’y a pas deux
Paul. Plusieurs personne* étaient pré- manières de voir en cette sale tran-

1*4 • j 4 L

l’attention do. no » lecteurs A propos d.* du parti libéral, dénonça M. Mercier 
cette, affaire ou Al. Mercier a ia mine I un dans les termes que voici, d’après un
homme prêt à red j«;r imUffir-mnunt un journa| anglais de celte ville :
! ou mol IJru. ou un journal rouge, pourvu ; ‘
que son intérêt // trouve son compte. ! 44 Ii porta contre M. Mercier dos accu- • rentes et il fut décidé, contre mon gré,que saction.

' salions sur lesquelles il fonda les objoc- ! pour la somme de 82 ^00. payée par les
Pour faire comprendre .au public le j tion» qu'il avait à son choix (M, Mercier) 

peu de cas qu’on pouvait I lire des comme chef du parti libéral. Il accusa 
assertions de M. Mercier, le meme M.
Fontaine écrivait le 25 juin 1863 :

•* M. le rédacteur du Courrier nous dé 
mentit deux fois coup sur coup avec sa 
polîtes*c ordinaire dans -a fouille de ven 
dredi A propos de ce que nous avons rap. 
p >rté sur la nomination du Comté de 8hef- 
tbrd.

“ Al Mercier croit-il par hazard, faire 
croire au public que i n peut meore ut f- 
du r le moindre dégré do crédibilité à ses 
dénégations ?

AL Mercier croit il de bonne foi qu’il Un 
surfit Je nier une chose pour que l’opinion 

soit convaincue qu elle n existe
pas ?

M. Mercier devrait se rappeler son es­
capade de St Liboirc et 11 a dinner qu'à 
bon escient,

AL Mercier nmt comme J'h xhituJc cn 
niant, la vérité des faits que nous avons 
relatés.

On sait que M. J. R Bourgeois,

AI. Ai ercier d’avoir, dans la cause de l’élec­
tion contestée tic Terrebonne, eu recours 
.» une espèce de chantage, M Mercier 
avant lui-même déclaré qu’il avait cum­
in ncô cvtte contestation dan» lo but do 
garantir certaines choses promises par 
l’honorable AI. Chaplouu, ot il qualifia 
l » et ion de AI. .Mercier dans cette cause 
d'indigne d’un chef libéral. En second 
lieu, AL Mercier fut hhitnô de sa conduite 
a i >ujet de la vente à Al.Senécal tlt» ia

amisde AI. (.liapleau, M. Poirioi retirerait 
sa candidature: que sur cetto somme 
§2,000 seraient donnée à AL N., qui n'est 
pas actuellement cn cause et d* ut je tairai 
le nom, 1 uioim^ jue je ne suis forcé, dans 
l’intérêt de la vértt *. do le faire. >300 
devaient être payée- a M. Alercier pour le 
faire rentrer duna certains déboursé* et

“ 11 rot'te avéré, dit la Puf ri',qu 0 i' Mon. 
AI. Alercier. qui commandait alors le» for­
ces libérales dans le district de Montréal, 
s’est laissé appr' C’u r, A un moment donné, 
par I*lion. M. < hapleau, on adversaire

deration de $3,*880.00.
\ c a 1 opinion des libéraux de 

Montréal sur M. Mercier ; mais ce 
n’est pas tout.

Quoi est ie degré de confiance 
q*ie M. C. A. Gcoffrion, libéral émi­
nent, repose en M. Mercier comme 
homme public ?

L opinion de M. Gcoffrion ayant 
été donnée sous serment, on ne sau­
rai: en atténuer l’importance. A la 
page 236 de l’enquête faite contre M. 
Mercier au sujet des $5.000, on lit les 
questions et les réponses qui suivent.

Question.—M. Mercier est chef du parti 
libéral à .Montréal ?

L mouse. - Il est reconnu comme tel.
Question.—A-i-il toujours joui de la 

confiance du parti libéral à Montréal ?
Réponse. M. le Président, j’en appelle 

A vous : oblige {•* répondre souspolitique et chef de» con-ervateurs ; que j serment à cette qu 'stion-’A Y^°S\ j’y suis 
M. Mercier, pour une considération de obligé jo le forai. J
§2,880.» fait retirer M. Poirier de la lutt

balance lo§l,500 rov naic à M. Poirier et a laissé élire M Chnplcau sans opposi-
pour payor son avocat. dans i affaire du 
procès do la Mineri >\qui .-erail abandonné, 
«t pour faire disparaître les scrupules qu’il 
pourrait avoir a retirer sa candidaturo.

tion dans le comté de. Terrebonne.
“ Que sur lotte somme, 82,000 ou 8.8,­

000 aient été remises \ AI. Rtiohosneau ou 
que At. Poirier ait reçu 8K00 ou §1,000,

partie est du chemin do fer du gouverne­
ment....................................................................  été décidé en tua présence et malgré moi.
Kn troisième lieu, ii s’objecta à M. Mer— L lion. AL Alercier était présent, recoin* 
cier . cause de ses propensions a la con- | mandait, la chose, et t« it fut fait selon son 
lition et rappela lo fait que Al. Mercier, ■ désir.
tout cn parlant fortement contre toute idée Le secret ayant été violé par T11on. AI

.le certifie sur l’humeur ..«ie tout ocla a ' 1:1 ti-an-a.-tion n'en n-te pas mniua r<=pn<-
henstble et blanmt lc.

obligé je li
[Après une courte discu*î>ion entre les 

membres le la t ommission et les avocats
des parties, le Prési lent invite le témoin à 
répondre. J

!* i \DS(’* U parait avoir lu confiance 
du parti.

Question.--A t il toujours joui .le la 
confiance du parti libéral v

■K tee .,•:«* MM. MoK.mzi'. B!:.ko, Do- Rtfpansc.-Non, lorsqu’il «juit cooser- 
non, «loiy ou Laurier so seraient jamais vateur.
permis de faire ou d'acccmcr de telles pro* | Question.—Depuis qu'il est à la tête du 
positions, meme dans >es conditions les ! parti libéral, a-t-il toujours joui do la cou­

de coalition lors du banquet à AI. Riake, j Mercier cn affirmant le contraire je crois J)hl*' P0Ur lsl candidature ;a ; fiance iu parti libéral ?
minaudait. A lu même époque, auprès du être parfaitement justifiable de raconter les J 1* 'f unpm .ant* < e.tui parti . L*»p*.msc ii est un i»» nos chefs les plus
parti conservateur dans ce sens. AI. Trcn-; choses telles qu’elles .*>• sont passées en ma ’ a,n‘l,Q ,1* ‘ ° [J,or a 00 ° premier ; influents et un des haulers à ia chambre.

-fennec et toujours malgré moi. *1dr!,n^ 1 0XcmPlü .,l ,,n . compromis ou Question—Vous ne répondez pas à rholme conseilla même de demander à Al. pi 
Alercier de se démettro de ce commande 
ment et de passer ce dernier ;i l’honorable

^ - , - ...... répondez pas a ma
J. It. Tmn utmsail P,tttüt a î100 transacnon <\m rcstcra C0,nIl,° j question, je vous demande <i, depuis qu'il

Sénateur, ““j’ tacl,e 8Ur ^réputation d’homme | «rt à la tOto du parti libéral, il a toujours
M. Laurier, «iui derrait abaudonnor Ici rVi«« S.» M Thllviu n'x. i . i ,■ ■ i >oui «le ki üontianco ri a parti ?

Dans Cette lettre de M. Hub.au- “ Détaehant la quostion politique de lWj onso—Jo ne puis pan r^poodro pour
:i toutes considérations personnell , qui ne lo parti.
- -'aiiraiont être, que secondaires, il rest,- ae- Question—A votre oonnuissance y a t il

.pus qu'uu cliol libéral, de propos délibéré, certain*» faits qui puissent vous permettre
a entretenu d . relations compromettantes d’exprimer une opinion sur !.. dé-ré .!»

tance. ral anirlai» à Montréal, ll était certain eu connaissance de la transaction. aw ln '' 'ns 1 ,,iie ir et (jue ici «le.ix co'fia am dont jouit AL Mercier auprès du 
. .... M _ _ _ _ _ _ _ _ _ M M.» I ^ , » at se sont entendus pour obtenir 1 cftacement narti ?On était en 1863 et il y avait elec-

Laframbo^
î rien ; il 

politi- 
soiont 

d apprê­
tions risquées dom il est coutumier. yjacj ;ucn Qt rm qui s’exprima d’une i dans la lettre suivante :

pour sortir de là il prit par écrit l'en- f'*?on non mo,ns tneig q > i M. H. Bcnmiraud,
Lrremcnt suivant : M. J. -E MacLarcn; C. 11., dit que bien Directeur de la 1 >tru-,
ï?»' ....mi .M...AKV.D ». \i mai lin* «m irto Mor.Hicur,

dit que bien 
qu’il n'approuvât pas AL Md ier, vu les 
(•int/iu à lin immr d'i r>îir M. Trenholmn.

Celui ci va être flatté d’apnrendre la r\. , - . .
chose et avec des arrhes comme celles-là,! . . I r 1 ?.a.r Ics ^Pon^cs evasives 
il ne nmnquora pas do s’adresser toujours ucî * Deottrion, qu ti lui répugnait

“ flt Liboirc, 8 juin 18ffiL fautes à lui impir es par AI. Trnnholmo, Le L» décembre dernier, j’ai reçu des (ge?t |t\ ullP (noraIc aussi facile 
“ Je m'en age de prouver que AI.La- |j| n’était pas, ce u*ndaot. bien sûr s’il» | amis de l’IIon. M. Cbaplcau, la somme de nouvelle. AI. Aleroier vtud une élcc 
imboisc a voté pour enlever 825,tU2 aux j iraient jusqu’à ai ip r la ré nlution d ! 83,S8i) en lepôt, pour être payée à T lion. et c|l0rchc ?mmitc à la reprendre par 
eiét V d'agriculture ci 8 12 500 aux ho- j mandant lo remplacement do AL Mercier H. Mercier, quand certaines conditions contestation ie pose un et ic retiens d<

après la messe.
“Signé: IIonohé Mercii:r

que lorsque loccasion sc présenterait de 
demander l’appui des électeurs, ils pus-

Le Journal de St Hyacinthe ajou- sent déclarer qu'ils avaient désapprouvé 
. . J ces fautes dans le temj* ’, les choses n en

tait .i ce sujet : étant que meilleures si M. Mercier reve-
u AI. Mercier, l’accusateur, ajouta, à nuit à de meilleur* sentiments, 

haute voix, que s’il ne prouvait pas son ! H ne parait pas aux yeux des libé- 
avancé aux jour, lieu ot heure fixés, J raUx anglais que M. Mercier soit rc- 
conscntait à être tenu pour un menteur et à vcnu a cjc nicilleurs sentiments, car

______inquora pas cio s’adresser toujours . . _
à Al. Mercier pour faire effacer les Candida- toute sa pensée. Knfin pres-
turea ennuyantes. sé de questions au sujet de la con­

que fiance qu’on pouvait avoir dans le 
élection ; chef du parti libéral, il ajouta : 
iar une •« Sans doute, il n'y a pas unani-

an’-aient été remplies Le décembre ~o-..... ’ J'* V™0™' ct Jt‘ rcl*c.ns Jcus‘ mité, mais la majorité du parti libé-

du eoDHcntcmcnt des pnriuw intéressé^, pubiio 4 j„gl,r d(. !a loyauté do la tr:.nsac- Cst av“ Uu et ,le . sult. avcc con‘ 
j j ai payé ce montant a AL Mercier. ( o tion, non» n’avons nullement objection à hancc. je suis, je »t' vois, dans ta 
dern er m a déclaré qu *nie partie oonsidé- i accepter le verdict de ce» libéraux qui ont write, et Je me soumets à la deci- 
rablo du dépôt, revenait à M.^ Poirier ^ • c»otiiha«.tu sous Dorion, sou» Fournier, soas sion tic la majorité. ”

lt Montréal, 23 janvier 1883.” (jU
Donc dans celte affaire Poirier, il . reproohes. 

y a deux mensonges et une calomnie i -^erc*cr D0US Par^ l^c se8 lattes eon- 
atrocc de la part de M. Mercier.

Joly et soi» Launcr, ct qui ne demandent i M. Geoffrion n’a donc pas con­
I <!»»'à marcher sur les traces de ces hommes ; fiance dans son chef et i{ pas le

seul.

tro les conservateurs et des ennuis quo lui Il y a à peine huit jours, M, Pilon,
roce ue ta parc ae i\t. .uereier. ,aim,nt. CCrt.tins liberaux. 11 noua parait candidat libéral de Bagot. a, en as-
1er mensonge- -M. Mercier / n la ,<vj(ll.lU qU0 ]es onnui8 s,mt plus sérieux , semblée publique à Upton, renié M. 

transaction et M. iliibaudeau le ^de- uo je9 iulte.U| ^qi faut en jut-or par les pé- Mercier comme son chef, 
ment.

%-r*
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M. Boivin, avocat de St-Hyacm- 
thc, et M. Denis, Gérant du journal 
Y Union, ont aussi declare, en septem­
bre dernier, qu’ils ne reconnaissaient 
point M. Mercier comme leur chef.

Terminons cet article déjà long 
par l'appréciation qu’ont fuite, sons 
serment, les avocats éminents du par­
ti libéral sur la discontinuation par 
M. Mercier, moyennant $5,o°o, des 
procédés en déqualification de l'Hon. 
M. Mousseau.

L'Hon. Langelier—On demanda 
à l'enquête à l'hon. Frs. Langclier, s il 
aurait comme M. Mercier accepte
$5,000.

11 répondit :
u .le ne sai« pas dans fjnolle position se 

trouvait M. Mercier , j ignore les cirrous 
ta fi ces dans 1rs i j u cl Ion il se trouvait placé, 
je sais que dans le letups j ni Miim*' in 
chottt qui, i\ mon point de vue, n aurait pas
dO so faire............ j’en avais causé avec des
ainip, avec dos hotnrncs importants et pour 
nous le réglement avait produit mu 
mon write impn ssion. '

L lion. AL Lajlannnc.—
Question .levons demande si d'apres 

et* que vous cotitmisfiez aujourd’hui, le 
paiement de la somme de cinq mille pias­
tres était en considération do l’abandon 
de la poursuite eu disqualification ?

Képotisc—Il n'y a pas de doute que les 
cinq mille piastres étaient la considération 
qui devait être payée â raison de la dis- 
eontiuuation des procédés en deqtinlifica 
t ion.

Question — Vous u'ctCH pas en laveur de 
la vente d’une contestation dVdrction 7 

Képonse— Ici, nous avons le barreau qui
a dos idées très........lâches............................

Question.—Je vous demande, comuio 
question de fait, si vous approuvez la vente 
d'uno contestation d élection ?

Réponse.— Je ne suis pas obligé do 
donnor une opinion h\ iIchsih.

Quc.stion A j) rouvez- vous la vente 
d une contestation d'élection ? Vous ve­
nez de dire qu'il y a (lu relâchement dans 
les affaires d * contestations dèhctions ? 

Réponse.— Je ne peux pas dire quo
j approuve............

t Quest ion. — t V n’est pas boimcic. 7
Réponse Q loiqu»* en politique il y ait 

une autre honnêteté.
(Question. Vous désapprouver don • la 

vente d’une contestation d éleotion 7 
Itépouso.- < )ui.
Question.— Vous désapprouver la vont© 

de l'abandon d’une poursuite en déquali 
tient ion 7 

Réponse. Oui.
• •••••••••••••■«•••••••••••••*** • • • •*•••••••••••••

Question. I>t il pci mis dans votre opi 
nion d abandonner une doiiiunde en déqua 
lification en considération d’une somme 
d'argent, je vous demande ecla comme 
chef (le parti.

“ Réponse, Absolument non. "

M. Jos. Doutrt.
Question,—KteN-vous d'avis qu'on pont 

vendre une contestation 7
Réponse.- .R* suis d’avis qu’un ne pout 

vendre, du moins honorald» ment, une e »n 
testation d’élection.

Nous ajouterons un mot de M. 
Benjamin Truclcl. 11 écrivait à M. 
L. O, David le 2$ avril 1883.

41 Je viens d’apprendre que M.Mer­
cier ne poussera pas la contestation 
de M. Mousseau ; j'espère qu'il n’en 
est rien. ”

En post-criptum il ajouta :

41 Suivez Mercier de près, car vous 
savez qu'il a ries faiblisses. ”

Lors de Vcnquêtc des $5,000, M. 
Mercier crut devoir appeler comme 
un de ses témoins M. G. II. Chcrrier, 
un libéral. Celui-ci sous serment 
donna l'appréciation suivante qui se­
ra le mot de la fin, car il peint la 
carrière politique du chef libéral :

14 Je considère, dit le témoin de M. 
Mercier, cela comme une girouette 
celui qui change de politique. ”

Ou'cn dites-vous, MM. les libé-
A#

raux ?

COMTE D’flOCHELAGA

L'IIon. M. Beaubien, depuis L* ans dé-

tinotion et insigne de sa haute position, V \rplw]ro ex Tinnpr 
des quouos d'bcrmiao aux épaules et aux ^1 ? ^ uwuv>J
bras.

étant sur les rangs, le candidat libéral 
avait chance do réussir. L'IIon. Beaubien 
craignant le résultat h fait lo sacrifice de

l’Ut* d'IIochelnga, so retire de I» lutte. Lo j L: k'aad ül“f dc',J’icJs N°irs ne T1'1'" lluJu-'rr'Àa':* do Imk w
motif de sa retraite o^t do laisser lo oliamp jamais une relique de famille, héritage ,|o profondeur avec maison, laiterie, grange, 
libre nu candidat conservateur qui briguait N4rr< qne I' s ch fs se tram mettent de père hangar et an hâtisscH nécessaires, 
concurremment avec lui les suffrages de» (’n hb» C’est une tête séchée, rtcoquilléo, Aussi, un autn lopin dt terre situé à J2 ar-
ôlcotours. Deux oandidnts conservateurs de corbeau à laquelle adhèrent encore quel- Pj-nt* do village du Ste Madeleine poussant

qrJOs dé b> is de pi tune. bien le fun et pouvant fournir 1. ne bonne
r* 1 / , * 1 / * , y quantité do bol*, do 32 firpi nts en superficie.
Giic légende est attachée n cef os sucré 1 s»M,|r«.*K, ni

____( ___ | pur lus sauvages. On raconte qu’un des j ' A LEX AN D K F ( 'OUT t J R K
sc retirer, afin d’aasuver la v c oiro au parti ancêtres de Crowfoot était aui\ 1 p«r un ste Madeleine,
conservateur. ! corbeau depuis plusieurs mois, alors que j 7 octobre 18^6-rr.

t’ est un acte d’ahnégat»on dont nous le i a» tribu se trouvait sur le sentit r de la ?
Félicitons et dont le parti devra lui tenir j guerre. D-j i, plusieurs défaites avaient • • PIjIIDU
compte.

Nous regrettons néanmoins de !o voir 
disparaître du champ do la politique pour 
so retirer dans la vie privée. Il a rendu 
de grands services, et si, en certaines cir­
constances, nous avons pu différer sur cer­
t
moins
peu conservateurs

$11,500
DK

Sacrifiées !
amolli les Died Noirs et lei guerriers voy 
aient en co corb -in t.n indice <Je mauvaise j Wmill 1[h. a|,riM.)ni(ii, ,Iann la paroisse de
augure. Les flèches semblaient ne pouvoir st uh.irlnq un épagneul sous poil café «*t por-
J atteindre, quand Je chef prenant colin tant un collier sur In quel se trouve son nom. il)! T AT 1 { ^ T » \/T T ï 4 I '\ \ / T T? T)
son arc, l’abattit à ses piods. 1 °* Personne» qui le trouve ront pourront le * ' X i \ VJ J 1 v 1V1 X 1—* X v J l \ 1 \ V 1 JL/X\

LES ELECTIONS

piod
bopni- ce uiornent le bonheur sourit aux 

aines questions de détail,jl n’en est pas ! armes des Fauvagos qui remportèrent des
uoins resté A nos veux un ami des priooi- **uccfs igr aks.

f’rowfoot porto un chapeau de feutre du 
genre de ceux des Cowboys. Au dessus 
ot in travers ho trouve une plume d’aigle 
ornée de porks et de poils de porc-épic. Il 
a 50 ans. Ou lo dit d’origine américaine, 
ot n fut autrefois renommé comme grand 
guerrier. Il no parlo pas anglais. (J est 
le grand chef dune nation de citi j tribus 
d.lh:rentes, les Dieds Noirs (avec lesquels 
il (Iciikiik;) les Sarcer. et les IFoods, qui 
d( meurent pré i de Fort Mo Rood, les Fié- 
gnns et les S ton 10s,en tout tjJtOO sauvages 
répand ns sur un rayon de BOO milles. Il a 
quatre f'inrncs et dix enfints. En de sc> 
lils, âgé do trente ans, est très grand, il a 
six pieds un pouce ot domi do hauteur.

O wlbot a de petits yeux, le nez aqui 
lin, la b( utdie un peu glande, les coins ra­
battu-, les lèvres lines, indice do fermeté, 
le menton pointu. Sa chevelure longue, 
none et rude tombe sur ses épaules : il en 
attache une partie sur lomnmct dosa 
tète.

ba ligure est intelligente et les traits 
sont finement taillés.

Derrière lui, sur un autre .-iège était as­
sis Trois Bec u la, son frère.

ram» r»» r k c bureau, *t seront recompense!*©.

BONNES NOUVELLES

De toutes les parties de la provin­
ce nous arrivent les nouvelles les plus 
rassurantes sur le résultat de la lutte 
électorale. Les candidats conserva­
teurs gagnent du terrain et le gou­
vernement Ross est certain de rem­
porter, le 1.} octobre, une victoire 
éclatante.

Que nos amis travaillent énergique­
ment ; qu’ils serrent leurs rangs ; 
qu’ils se rendent en foule au bureau 
de votation enrégistrer leur voix en 
faveur de ceux qui de tout temps, ont 
travaillé au développement de l’agri­
culture et de l’industrie et à la pros­
périté de notre province.

Les nouvelles encourageantes que 
nous recevons doivent stimuler leur 
zèle et accroître leurs espérances.

Le ch *f de l’opposition va recevoir 
un éreintement complet et ses van­
tardises vont s'évaporer en fumée. Il 
sait lui-même du reste à l’avance

Il II. I> 1 l'ANBI H.VTS

ilinist. ritds OppOHitionnistc»
^ rg( nt* « ii 1........ Oweus.... Dmldtidge
Bagot................ Déni».... .1. TU on
Bcmicc.............. Blanelifd . Du 'nt
Br auhat uois... Bergevin.. Bisson
B* 1 h*< huFMe ... Faucher . Langclier
Ih 11hier............ Ito billard.. .v y 1 ventre 

Fiché
LoflUVr filun*.. . Martin.... 1 (.a milton
Brome.............. Lynr h .... War ne

C- h 111 n hly .......... Martel .... Boclieleau
( limn plain .... Trodel.... '11 ud< 1
» 'liai h voix........ ( lemi nt... 

Ticiiiblny .
Mot in
Han el

Chatcnugimy ... 1 )üiome... Uobidoux
( hif ont l t Mig St-lli aire. 

Dumiii» ...
t'oiUptoll........... McIiiIohIi . Léonard

1 iorulu,»tc,i........................................ Lff-oc'i Ile.
h.et ^itlmhaika t hnreli Gin» lard
Gaspé.................................................................................. 1 1 y n 11 ....
ilo» hubtga......................................... La» Impelle < Imm’iagne
Iberville ... • • • • ##•••• 1 )cmers
.lin que» ' ai (ici . Rantmil . .. Boyer
.loi it f t ••.............. Ye' on vil e Bsz’iiet
Kaimana-Ka . 1 •♦•k jardins. Gagnon
liiiptairio.......... t ' hurleImmh 1 mhamel
L AnHompt n n .. Marion . .. 1 OM Ht
Laval............................................................................................ Leblanc .. G aboli ry
Lévis.......................................................................................... Roy......................................................... Luium ux
LMf lt « . Maicot 1 » .. 1 réel eues
1 jothinh ro................................................ N'allée, . ., La liberté
Mil* kmongé .... Caron .... Tréjmnier

I» gllH
iMégnntic .................................................. .Johnson.. Wli . te
M i»»i»qti?ioj....................................... b| eiicur... Mc Korkill
Montcalm.................................................... Richard .. Latort uno
Montmngny .... • ••••• Bernatcliez
^loiitiiioii n* \ .. l’CHjardin» ’1 lire otte
Montréal.K«t ... 1 ailloli .. Gravel

David
CViitru 1 b*h» 11 v. . Meshane

14 Ouest. Hall......................................... Stepl.'elir*
Nnpii 1 ville .... l’aiadis .. Lafontaine
Ni» oh t............................................................................. Dorais .. 

Hondo....
Turc »»t t«*

Ottawa .......................................................................

l'on tiuc........................................................................

< 'ormior .. 

l'oujiore ..
B rousseau

Bochon

l'oitueuf............................................................ 1 »*ssier
<Vu»h«c-( 'eut ic... < liateauveit Binlret

“ 10 Ht............................................. • ••••• ••• SliellV 0
11 ( hiusf. .. t'urln II \ . . M Ml pli v

Guéhcc ( 'ointé... i Jus riain Gai neati
ttlcliollcu .................................................. 1 «lue.... 

Laurdle...
( ’ai < 1 i n

Ri» IiiimI.c t Wolfe 1 irranl . .. Biebani
Binious ki.......... A h sel i n .. Mai tin
Bouvillo............ Bo.ilin ... Lut» au
St II va» inthiî... Beam hem in M*,r» i«*r
St-.lian........................................................................ l'ulleiicT . 1»rr band
M-1 lauricc.......................................... I> Il | » 1 <• H h i K . 1 ord
Slutlord....................................................................... Sf vn«i«'. .. Bras» a ni
Sherbrooke........................................ K obe t son
boulanges.................................................. Dm let.. 1 > ibo lirais
•Stanstesd................................................... • •••••«a •• Lou el 1
Téinisi ouata.... Déel eues. L B. Bel b tier
Terrebonne......................................... Nantel . .. Lin oge»
Trois Uiv’è es.. UMvier ... Turcottu

1 leux- Montagnes Beam hump Mai cil
Vatidreuil .......... l apo'utu . 1 le 1 wocid
Ver< hèrea .... Bei nard L.issiei
Vain iska .......... la Uiile . . . G be!u

Cordonnier;* demandéwJ *7

DO-

Deux cord'<f;iii« ifl trouveront de l'emploi, 
en h’üdn «H.uit à

A K TU CH LA PKK LE,
2h. St Ciiiillaume

PAR ENCAN

X

Torres a bois.
Il Kern vendu pur encan sur les lieux, le 19 

octobte prot lutin, cent lots de terre k 
contenant f*j«rp-*r»ts <-n guperfieie chaque, HUr 
la montagne de St-llilrtiro n PKat partir du 
lot do A. K( aun g.ud gagnant le Noid-Kst.

Pour lea conditiom de vente s'adresser \
A (i CAMPBELL, St Hilaire.

au i\ J. K. mifl.LON, Me?tail.
Campbell prkrks.

St— Iïila're, 7 18RG.— 1 m-À l0-L0-8tï.

1 > i > ï A >m u :
I ne per tante capalde, pouvant parler le 

français (t l'anglais, peur une maison privée, 
on demandera des recoin mandations. Salaire

Cahne, (ligne, grave, sérieux, impassible, $*.00 par mois

CROWFOOT A MONTREAL

Nous empruntons t\ la Minerve los dé­
tails suivants propos de la visite do 
( ’rowloot à Montréal :

Mercredi matin, huit heures, un grand 
nombre do personnes s’étaient rendues la 
gare du l’antique, afin d'assister A i'arri- 
vee du célèbre chef des DioJs-Noirs Crow­
foot, l’ami dos blancs, dont la visite a été 
annoncée depuis plusieurs jours.

M. le curé Pruneau et M. l'abbé Raei- 
eut étaient A la gare pour recevoir les voya­
geurs, quand à huit heures vingt minutes 
précises, lo train lit son entrée en gare.

Crowfoot, très A l’aise sur l’un des siè­
ges,ne semblait nullement étonné de la cu­
riosité qu’il attirait ot cependant,Dieu sait 
si lo char fut aussitôt rempli. On montait 
sur les épaules les uns des autres pour voir 
le guerrier des prairies dont la renommée 
s'est répandue do l’Atlantique au Pacifi­
que.

Crowfoot étendu nonchalamment les 
p ods sur les sièges opposés, s’évantait d’un 
geste gracieux, avec l'aile d’un aigle 
qu’il a tué l’été dernier, là bas, dans quel­
que coin de la plaine.

Revêtu do son splendide costume, il 
avait vraiment fort grand air.

Le chef des Pieds Noirs porte une sorte 
de tunique et des pantalons en peau do 
daim, ornés, brodés, parés, garnis do perles 
et de piumcs.

t >n remarque sur sa poitrine trois gran­
des médailles en argent très finement gra­
vées, qui sont autant de témoignages ren­
dus A ha fidélité ci A son courage.

L’une de ces décorations lui a été donnée 
par Sa .Majesté la Reine Victoria en 1877, 
lors de la signature du traité de paix per­
pétuelle passé avec la tribu qu’il commande 
si dignement.

Cu autre lui a été présontéo par Sonqu'il est battu dans la province et .IU1 81 V™*™™ lîar
quil lui sera impossible de monter au rü tll,ri,icr j-ftVnir '.tw> - vm’ ‘ t»
pouvoir.

remercier d’avoir refusé de s’allier avec les 
Sioux, au moment de la révolte de cos der-

Du travail ! En avant, et *e dra- • niera contre le gouvernement des Etats 
peau conservateur déploiera de nou- Unis.

Trois B riifs regardo les nombreux curieux 
et ne bouge pas [dus qu'un dieu T arme.

Le père Lacoinbe lus accompagnent et 
leur prés cri to MM. Crimean et Racicot.On 
cause un pou, grfuo à I lutorprèle cl au 
Pore Lauomho, et les traits rigides «les 
sauvages h0 détendent un peu.

Bientôt Crowfoot sourit. Il a lo rire 
silencieux do Bas de Cuir, mais il est sym­
pathique et franc. Somme toute c'est un 
beau sauvage.

I rois B* eu fs est babillé de vêtements 
bourgeois, pantalon, gilet et paletot de 
drap de pdoto. Il a une montre et une 
chaîne en or.

II porte un chapeau de feutre noir orné 
de plumes rouges.

Il ne ressemble nullement à son frère, li 
a les traits épais et très peu distingués.mê­
me pour un sauvage.

Bientôt on descend et les voyageurs 
prennent [dace dans deux voitures à deux 
chevaux j 11e M. Puritaine a graoieusement 
mises A leur disposition pendant leur sé 
jour.

Tous se rendent A l’hôtel Richelieu où 
M. Purocher leur offre gratuitement l'hos­
pitalité.

Crowfoot secoue la poussière de ses 
pieds et se débat bouille tout comme un 
Iron chrétien.

Le grand miroir qui rcproduitscs traits 
I étonne, il se regarda souvent-, se sourit 
A hii-mOme, ouvre la bouche, lùvo Icà bru* 
et trouve parfaite la reproduction de tous 
ses gestes.

Cut immense glace produit sur lui un 
grand diet. Il voudrait sans doute en avoir 
une semblable dans non wigwam.

La cloche sonne, on descend A lu salle A 
mango r où une table spéciale, avec nappe, 
serviettes et vorros rouges a été préparée.

Le premier service disparaît en pou de 
temps. Ou enlève les assiettes et Crowfoot 
et Trois Ihuufs semblent inquiets. Scrait- 
cv déjà fini 7 Le deuxième service arrive, 
puis un troisième, un quatrième, etc, etc. 
Lu politesse sauvage voulant qu’un convi­
ve mange tout ce qu’on lui présente, les 
doux indiens s'acquittèrent consciencieuse­
ment de ce devoir sacré, ils avalent tout 
pour ne pas froisser leur hôte.

Lo grand chef ne dit rien, mais il mon­
tre des signes d'inquiétude it les plats ar­
rivent toujours...

Trois Bii uf’s, quo sa dignité n’astreint 
pas A autant de ménagement, dit enfin eu 
portant la main à son estomac : “ Je ne 
pens plus. ”

Lo déjeuner est terminé.
Les voyageurs remontent dans leur 

chambre, où il» donnent audience aux 
journalistes.

Près d’eux sont assis le Père Lacombc et 
leur interprète.

Crowfoot tire sa pipe, une pipe très cu­
rieuse dant le fouiné c&t supporté par un 
pied do corbeau.

Lo père Lacombc est épuisé do fatigue, 
car il a eu constamment à a’ocoupi r de si s 
voyageurs, afin qu’ils ne puissent manquer 
de rien. Néanmoins, il ne refuse aucun 
ronscignemeu et accueille tout le mon Je 
avec la plus grande bienucillancc.

U nous dit que Crowfoot est âgé do 58 
ans, bien qu’il ne paraisse pus avoir cet âge. 
Trois Rjcafs est plus jeune, il a 47 ans.

Dans la soirée Crowfoot et son compa­
gnon ont dû visiter le grand bazar.

S’adresser ou 11 Granite Mills r [Trieoe) A,
M. 0. OKTSCBi; r/. 

St Hyacinthe, 29 septembre 8(>.—3 f.

1 ES en h'adressant à Geo.
I J r. KOWhi.L à CO. 10 rue Spruce, N» w- 

apprendront le coût exact do toute 
annonce «ju'iU auraient l'Intention de f;iir< 
paraître dans I s journaux américains.

i'ampblct de 10» page». 10c. 29 sept 85

A. Vendre
Avec voitures *t ait* lage un joli petit ( in*- 

val [poni > J trois pieds »*t huit pouces de haut 
bit n dompté pour la m lie et la voiture.

S'a iress. r à
j. nov.

St Hyar.intnt
St-Hyacinthe, 27 pej tembre 1880.—a. c.

BATES & PARE
Membres «i* lu Socittédcs I ngônieur.s de l'Ouest 

SOLLICITE BBS DK

KitKYKTS ins Vi; V5 IOA\
Cawuts, Marques de ('otnmcr e, Etc.

201 Dearborn -St.—Olii ;c 71 ‘Honoré Building 
CHICAGO.... Illinois.

Les seuls Français polli* iteurs de brevets d in- 
v ntion aux Etats-Unis.

I nforrnatiom gratis. Correspondances sollicitée
lOÜT* B ranches dafl'dresfi Montréal, Canada 

58 rue St Jiu qties ; — San Francisco, Cal., 61 
\ Beale St. ;—et Washington D. G. [022 F. St. 

N. W. P. O Bot to SUS.) —21 8 8*J—3ni

h tant dec hic d'abandonner le commerce Je chaussures, pour aller 
s établir aux Etats- ! nis, vendra tout son assortiment de chaussures

uno inini<în«e i-o<lnotion

roll! DAMKS, J'KUXfiS l’FI.LKS ET ENFANTS,—CliauseureB K id frap.-ai, 
glaC'L Kid à gants Chèvre î Fhuilo, Chèvre glacée, Yciu Glacé.

POÏ K HOMMES.—Chaussures Congres», Venu français,
“ lacées lt “

500 Rnire^ Je Buttes en vache ronde, et uno grande variété de ch ras-uns de toutes 
sortes.

Valises, Port,('manteaux, Pardessus en caout­
chouc et en feutre.

3 Stock le oîus considerable de la ville.
L. N LUSSIER & GTE.,

lîloe P;i<nmelo, lîue ('ascado, St-T Tyricnathe-

'lattes-uns des avau tapes
« *

des

CELEBRES

LE POPULAIRE TONiQUE STOMACHIQUE

•o- ■(*.*)■ -n-

^ ente j»ar le Shérif
ST HYACINTHE

André Gauthier, cultiva 0*ur «I • la parois s*1 
do M André d’Acton dans le district do Saint 
Hya* intlie,demandeur ; contre Wilfrid Dumai- 
ne, ( u'dvatour, do la paroiLS-- do St Hélène, 
dans lu distri» L «lo St Hyacinthe, poursuivi <*n 
même temps que Ainédce Doucette, cultiva­
teur de la paroisse de M Guillaume, dpns le 
diriirietdo Ko Si li»u, Défendeur, i\ savoir 

Cüinnio appartenant au dit défendeur Wil­
frid Humaine.

Uno terre sise en la paroisse de M« Hélène, 
dan» lu quart!ième raug, de la contenance de 
trots arpents «le larp ur sur quarante arpents

1er avantage —Les “ Ameis Indigènes " sont. A la portée île toutes lus lours, l.,« 
pauvre peut, en faire usage, et le riche ne peut pus les remplacer avec son argent. Avec 
un paquet d» 2:7 cer.ts, on prépare 3 on A grandes bouteilles d'Ainers de trois-domiai 1.

2e avantage.—I.es “ ers Indigènes n«* rontirnnent aucun minéral,mai» seiilemcut 
des plantes de nos campagnes, comme Houblon, Pissenlit-,Rhubarbe, et quinze autres plantes 
les plus populaires,

3e avantage.—On pont en prendre «\ volonté sans au* un danger.

4e avantage.—Les “ Amers Indigènes agissent sur les intestins, et soin un puissant 
purificateur du sang.

5û avantage —Pour ou ^ir l'appétit, et aider la digestion, les“ Am* rs Indigènes ' sont 
sans égal.

S. LinHM I , planniaat it ti^ fijfi, rue fiiv> 4 ;Hli<*r3HC

^ Mars Montréal.

assurez -vous SAMUEL BOURGEOIS
Magasin GénéralAssurez votre vie en faveur deeu ix qnevonsj 

aimez. Assurez vous au moin-3 contre les

Mais toujours : assurez votre maison contre'^ ^ ^ S & I N T ■ A N 7 O I N 
do profondeur; bornée en front par lu chemin | le feu ; Place du Marc St Hyacinthe

Assurez vos antres bâtiment s contre le fen. ___
Assurez votre stock contre le feu 
Assurez enfin votre ménage contre 1»; feu l

dudit ’ang, en profondeur lu township d’Lp- 
ton, du côte sud-est Lou s Goudron ou repré­
sentants, et de l'autro côté h un nommé Cour-
noyer ; la dite terre étant le numéro trois cent ! Pour Cela adressez-vous au tfo 3ÿ Kiie Ste
cinquante- leux [1;T2] des plan et livre de ren­
voi o dit iels poui la dite paroisse du St Hélène 
—avec bûtihso4.

Pour être vendue i\ la porte de l’église du la 
paroisse de Ste llelène, le cinquième jour d’oc­
tobre prochain, è une heure du l'après-midi. 
Bref rapportablu lu douzième jour d'octobre 
1 frac».

Eiîieseris Provisions, Vins

La Salsepareille d’Ayor, envoyaut un 
sang pur au cerveau, dévcloppo un esprit 
fain dans un corps sain.

Annonces Nouvelles

J^Onésime Bo svert, .le la p: roisso de 1 Ange 
Gardien, dans I«- district deJSt liyarinthe,cem- 
tnervant, demandeur ; contre Cléop’m» Mercu­
re, de la ville de Farnhftir*, dans le township 
de Farnham, district de Bedford, cultivateur, 
Defendeur, ii savoir :

Une tt rr ? situes* en la paroisse de l'Ange. 
Gardien, côté nord du rang Casimir, de la 
contenance de deux arpi rits, six perche» et de­
mie de front sur vingt-quatre arpenta et trois- 
quurt» de profondeur, plus ou moins, étant 
connu et désigne «uns le numéro (’eux cent 
quatre-vingt-dix sept (29.), des plan et livre 
de renvoi officiel» de la dite paroisse del'Ango 
Gardien—sans bâtisses.

Pour être vendue a la porte do l’église de 
la paroisse de "Auge-Gardien, lo huitième jour 
d’octobre p oclmtu, aune heure de Lap ès- 
inidi. Bref rapportable le quinzième jour 
d’octobre I82G.

N. J. CHAPUT, 
Député Mtérif.

'S
Anne,ou vous n’aurez pour les assurances T_ .
«|ur rembarra» du choix entre la Hartford la I Lt LllinOUl
London Assurance Corporation, la Glasgow Fermnncim r-t- Pnïnmrrç 
& London, L'Ætna,La Confederation Life crronn nc ct 1 Cinturcs,
Association.La Citizen’s Fire Lifo and Acci­
dent-

Avez-vous besom d’nn Safe ?
^ oulez* vous acheter une propriété â la cam­

pagne bien située pour un magasin général ou 
pour tenir un hôtel.

Voulez-vous acheter des parts de Banque ?
Voulez-vous acheter de» lot» à bâtir, bien! 

situés sur les bord» de notre magnifique Va-1 
maska ?

Voulez-vous acheter en cette ville nnebonnei 
propriété de commerce bien située ?

Voulez vous en acheter également eu te! 
ville pour résidences privées ?

Adressez-vous toujours au soussigné
N08U Rue Sto-Anno St-Hyacinthe. !

J. 0. DION

i' i iences et Verreries,
Chaussures

archandises Sèches O 
et Nouveauté w

Gr^nd assortiment de
Poêles de toutes sortes,

ET FOURNAISES A CHAH BON,

STRAFFES ET COURROIES 
en cuir pour engins

SAMUEL BOURGEOIS.
5 85

JOSEPH BROOËUfi

veau ses plis glorieux sur les desti­
nées politiques du pays.

La troisième enfiu, lui a été remise par 
Son Excellence lo marquis do Lansdowne, 
l’année dernière, en témoignage de ta loy­
auté à la couronne britannique.

Le brave guerrier est très lier de cca

A VENDRE
Un poêle h charbon de seconde main. Con­

dition» faciles, t'adresser au bu ru An du Courrier. 
25 septembre ISSô.ac

On Demande

NATURF’S UN lkmf.dk sur
contre le% mal tj.es SesUmac 

c vUift FOR / ff faibUxsct du fo'm,

CONSTIPATION, t,r l
t.n Constipationt 

Ir Tarrant's T.^rnyscent^ 
Se liter Aperient 

( ’est un remède dont 
les t-flétri sont sûrs. goo 
action n’est pas doulou­
reuse et il est agréable «\ 
prendre. Il guérit en ren-

Sick-Headache, do là détériorer. Ne pre-
• AND • nez jamais et ne laissez

nVCDCDCIft î>aM PTcndre à vos enfants 
UlOlLI OlR.l purgatif» violents, mais
faites ussge de cette agréable préparation j haut prix du marché

RUE CASCADES, ST. HYACINTHE
(BLOC ST JACQUES.)

M. Brodeur offre ses meilleurs remerciements an public pour l’encouragement ;n 
u et espère encore dans l’avenir mériter une large part de son patronage.

Magasin de Flair, drains et Moulée de)Marchandises Sèches Je toutes sortrs J
toutes Aortes de. Grains. s r . n . / , /• .

* ( v erge et en Coupons a la livre

\ Importés directement des Fabriques ‘lt*i 
BLE et FLEUR importé directement du u\ Etats-1 nis,

de production. j Toile., Indienne», Dnck», Ueniell*
Saindoux, Thé, Surrc, Mrlassc, etc. ( Snvon* Fin», Ilnbnn», etc.

P«x réduit» .t defian oute competiüon) Mouchoirs, cl une virié/é cnnsidérablt o 
Toutrs espèce* de Grains acheté, au plu,\ tkUt indi*pen4ablc*

Lo Rénov • ur des Cil veux do Hal déooratious ct jamais, aux grands jours de Une maîtresse parlant égalentcot bien le A.,hs UHH^® d0 cf, , I® Préparation 
cl ange les cheveus gris en noir, guérit la fête, il ne parait sans loi porter aura» fmnsnU et , aCc^’idole^Ùbl'lc Kn
teîgno ot toutes les humeurs du cuir cho« poitnno. 1 AV,U1W» 1 ir- 1 1 ... t--------• •*
vi lu. Délicieux cosiuutiquo. ' Crowfoot porto comme marque de dis—

Wickham West, 23 aoiiMSSO. c^uz tcDi *e8 pl‘anxiAcieiJrt*

A TRES| |BAS VUlX
e au V*Ln*i visite aux Magasins ci dessus sera aantaqe'ise et produit*’ 

a en servi et il TRES B).V M ARGUE. J
ht-Hyacinthe 8



COURR1EE DE ST-HYACÏN7UE7 OCTOBRE 18SC

PRIX DU FROMAGE
J. , . i r ~r

St Hyacinthe 2 octobre 1886
Liverpool ......................................... •>1 '
Montréal :

ocroà boom* qualité a î»tet>
t/üaüté-upérieure.J * * ............ i'U Meta

k ‘ ‘ "_____ 4 ^ Déménagement.—MM. Morin et Lali
M (i nr r * i ' i, . . , .. , , a‘° ayant transporté lour fond do Ban-

est oocutu'* ri,* -i • \r "T‘° v ,nîn.il querouto à leur magasin via-à-vis le Pont 
•los jdioto^rui in i " ‘ Pr^odro Barfialou vendront la balance à grand sa­

S o; iV;H TU1‘fTu’ d,,K ai™ <1*™ lot considérable do
c;n.j » («..* . '* V,as<,*‘l : e«*rps et ra leçons endommagés dont voici
c n 1 ( °* «ravur»* seront reproduit *,3 prix.
i.ui un journal iLtatré et aernn pour Un Cori s et calée 

‘Mfoyefs de notre ville un précieux souvo- 1 “ .* \supdfrienroct bon •o.neftt Mf ‘ 11 ,ïl.u,yi?fNfs u‘‘ 1,01 p? v,llc ’»o préem
jiupérioure, sep^uiibrr. 1 1 \ \ 12 . !,‘r* <v P°ronH f|^e Ai. JL-lxpnn

(i,u: ‘ “ ! eotitreia tout i'cncourag ment qu'il m îio-,
♦ et nous lui boubuitons pioiu succès.

(• U
U •*

Apprentis demandes

fin 2i lM‘*oiii a du
.. Courrier** <i«*

nns valant 50c. vendu 32J 
60c. 14 40

“ tout lui no u 1.00 “ 60
, 44 “ 1.25 “ 75

l'.t an »î corps et caleçons pour garçons 
vendu 25 30 40 .v 45 ois.

MM. Moriu et Litiiine voudront aussi

sm m CT !
POUR LA

F R A. N G El
* -» \ » J -xtf • * 3/, '

CO Mi'A GN IK r, RV K RA LE TUA NS. 
ATLANTfgl K

EvÏÏI1E VEW-VORK Eî il H.URE

L'UN DES RARES

BIENFAITS DE LINONDATION
IAJ1VDI .

Le 2d avril courant, est commencé chess no* 
populaires man-hands

Morin & La!
Vis-a-vis K* Pont Barsalotl

Un Livre Magnifique sur la
Medecine

POUH LES JEUNES 0Z1T3 MUE D’ÀQE
Hf.IJLRMK.NT $1 PAR î.\ POST R

I |) exemplaire fpevi*j/*n il hint ré 
envoyé gratis.

, . , i • - i bcR magnifiques vapeurs neufs do cett SAINT - HYACINTHE, P. Q.
Kvuehé do St Hyacinthe, nas en cuphunro du valaul ;>0ota ligne favori to pour lu continent sont pourvu !

6 oct., 1 Sc(> A duo. 3 prs pour $1.00, chausson» tout lai- do magnifiques et grand.*» Cabines avec lu
\! ut '«.1.1 I J /. / i / i a n IA t .Mil r linmniit Or.» Mli('li‘U i>t s!< >t 11 », • t f «»s l'Ii'i'f rliill.»! Cnil VinwAirj

, K. .

reîiG
<*inH»tk.

Seciêuire. nient des mnnufaoturcs. Ses tweeds 
écossais ne peuvent être surpasses ainsi que

Ri Met n <1 Entreponts a prix réduits.
A unique Millets al! t et retour è prix rc

HON OU Jttorn

j ^ .N n issri nco

l.iirii’» ville, l.- :< du eourant, l'ô|iouBe de 
î de M Urtdti'oid Mille il, typograplie, un ùl, .

0ci/»h"AV»i — I) tnanolic dernier, ù.ck !:, -------- ,-------- 'W,i.l..Lj,. r3
ohip-'ilo <ln Petit Siîniinairo do .S;o Mûrie ' .........................

Mnnnoir. M.-r l’Kvdrjue di St II i ic;>. 
i eo.foré I- Diaconat . MM. T.. K.

Gacrtio ctJ. H. Collins de laCon^a- ; 0Pt uhM* ü de i mots, Moriltl.i,4 ei.Unl 
rion 4^ ( m,x* ‘*'s ( Alomdr - a di M Mér 1 nufr.j uie.
MAI. K. St^nèsnc, J. A. Imtüly. J. li. Mn*- la ûuiiîle e lerôu i.j.ti i.us coudai«> 
jp.al] ry, J. A. Bonin, •: t la Tonsure à a,|ee8 bien dncep s.
M M p. Ktnilo Noisenx, ii. Cliapdclane, v * 1 ; f v' * * ’ • Cou i*- iûdu mois dtri.ier,
». t \ larron, co dernier du diocèse de ! ’ 4 l{ * l i,i * ‘dari.*.

: Anne, till* de M Méiil Ouîrvne.Rin)0Uî*Ki.

draps et serges FraDouises. N’oubl ( s d^' va.la^loH ^Ddant u™ailn^ ■
# 1 Pour Uiforiniit/oij!- ou billets deMl Vi<«l fill

Coton jaune,
Coton tla ne hi, i Shirting)

pa*- ia place.
312 00 pour un habillement lait a votre 

or ore.
Bu<* Cascade», No 76.
Kn !:;«••• d. a P.aiM.uo «Je St Hyacinthe °" à M t' 2^'K

1 No. 10 Rue St l)« nn,

Polir inbwinutioijM ou Billots do pasMigo ou 
le tranrtport des nmrclmiulisc-H,

S adroH. « r à
LUI IS lb RKUIAN, Agent

Nkw I’ouk.

Coton a du mise,
Coton i tal i U r,

KNOW THYSELF.
Etude Physiologique sur l'homme-
Cet ouvrago traite (îu HVHtâmo norvoux, do 

la débilité physique, des ni Miction s causée» pa 
Ioh erreurs du jeune Ago. ( o livre, à la por­
tée de toute» loKintellig* nce*f jeune ou d'uge 
mûr, contient 12n preseription» des plus sa- 
Iutaire8, l'auteur ayant une expéti* nco de 2» 
année» de pratique, « e livre a 300 pages 
est imprime wirbean papier, et est préférabl 
à amuin autre ouvrage vendu ù $2.50 11 oh.
vendu $1/0 »eu!« ment Demandez-le main­
tenant. I. iiuteui i été dé oré d’une médaille 
*i’(»r par PAssmtia»ion N iti»-nnb» de Médecine, 
dont le président est Pilon. P. A. RisHcdl, t|ul, 
ainsi cjue ses « olléguoH, peut donner de bons 
renseigmnnents siu P iut*uir à ceux ijni en dé* 
iroraiioit.

bu S* a nee d* la V •• vaut mieux pour la 
jeunesse et l ûgomûrdela picHuntogénérationDriU\ Duck,

Chilian Indienne, I d'1'' t4^nt Por doK mines do la Cal il orme
Kl. :..«• il’.ni:: •• < m ir.-li.-m.lls.*» d'M ; urgent du N>vva>ln. .V. F. Chrmt -I,-.

Ann< nc k—- Li-oz l’annonco de M. !.. 
N. Lussier, marchand de. chaussures «pii 
qtiitte St Hyacinth»' pour aller aux K tais- 

I nis* li odre s»s marchandises au prix 
coûtant — 1 m. A «S 00 86.

Huns I»* cas d* maladie d’estomac laites 
usage du \\ uruer s f*afecure.

1 août b48'> Cm ST-kl ÏACJSniK, p. G
«client qualité.

A V I S
2.* avril iSiSO -a»

'['< )CJS î

tsJ&T-ir waj

J N F O R?Æ ATI O N S
Cne j>\j(u*e mide—Ven I red i soir, 2 i 

du mois dernier, à S»c Rosalie, pluFi urs 
rfuniwairtnt diet M. Joseph Lc~ 

doux, président des commissaires d’ecolos 
etjagojde paix, l’occasion du 25 tone 
anmvcr.-aire de eon mariage avec Hume 
ph'louiéne Fournier.

Ji y ont présentation d'adresse acconi-
paçnéo «le oadoaux.et monsieur et madame ti-r ; I:, «ont garauties m.uo. «, r 5 au. 
Ledoux ont tait avec beaucoup de cord ni-

A Vendre
Dans} h* %vil! ige »l»* St (Jénuire, .» n face de 

l’église, la jolie rc-d.l. j,« e du Dr !.. H Beaudry 
bonne maison en b» iqu» k à deux étages, cou

M CJSI'QTTK
Ab 1 MAI.)K bKI'^i’K, orgtni

Les Lunette- en cristal de roches taillé 
soi» ntiîi ju«‘mcnt dans l‘axe du cristal, ma- 
nulhetmé - par la maison B. Lauranee de 
Montréal -ont sans contredit, les plus per­
fectionnées et b s uK-iilourci- ni monde en

Haiw o cas de IV is.*- on s et lièvres cm-
plovez le W arncr’s saie cure.

‘ ____ j IDS. C. DKSAl TKLSf
i, „ i i lit- Notaire.lrU"" D,:‘ 11,1,0 a ycux ••»>•••* rc- st C'ésuir. nin i88«-« 

cours au A amer s safe care,

flans les cas d»? maux de téicleWar 
no» *s safe cure cet un remède souverain.

Ca-
vorturo «u ni (Mill, «vec ramme, ôcurin clin» \ t,,V,,r‘‘* - ,l“nn,'r 1 i,M ,'t" «'"^>-1 »>••• 
gr.'il.t ji. i • . > :ulrc dr 1 ;:ln" c. .1 . «le I . çl.,
^ ta H* >11 r-*HU •»tj\ «|>M rU«5S \\ Il l ; .Ain rt Mon

! dor (renhicnec do a. i li». I t-doiix ;
S'a»ir«sa»*r i»>i i à r» 1 ) l‘rt.

Si H y .«.inili *, •> mai ISS»».—a e.
* ^ * i *.*-».* AAAA A

A VENDRE

r uii.il le 2 bru.* * i • *

bu Srienco »l«* le Vi«» ln<1rq le les éeueil» 
{ ontie lesquels vont so bns- r tant d'e.spé- 

«ii'.VK et tant »i’exi tenir* »— U-inchuter 
Mirror.

< est b* meilleur livre il»* nu-dcoine publié 
; au pays depijis 50 ans- - Conttàuti.m.

Lu Science d«- lit Vio » lin traité de maître 
*nt la débilité u» • ! physique,— Detroi
Frrr l'r^ss.

La Si* n* •* *l< la Vio «h-vratt tronv r entr 
les mains details, jeune, vi» ux, tut*?ur, pro 
cnreur «*«i ministre do religion.— Arjorumt

A*ir«,ys» z “ P**abody Medical Institute” o » 
Di \V I! Parker, No I P.ultinch St.,Rost< n, 
Mass.,: le Dr p»?ut étr** eon-ulté dims tous l« s 
as mi •••'i: ceux qui » t i» •.» tous un traite­

ment sans résultat. 'P» ait»* toujours avec
succès. Mentiom». 
vint lie.

1er .Mai ]8 JM

h de St U y a-

-a 5-8'

iitt* io- honneurs «t** 1 ur maison leurs
convives.

L» soirée a été on ne peu» p us j »v u-ç. 
ü l'on m s ert séparé p t r» «v» t : i ;• 
tard,

moi» r i u vue* dans les cas les plus dithoiie- 
et où l«-s autres lunettes feront défaut, t 'es 
lunettes -ont un v r. e à St-Hyacinthe, a la 
IMitirm tcie du Or Si H rinui.i, R io d

Si vous souffrez de douleur» dVntraillc 
!<* » v arner's safe cure vous guérira.

a L»* \\ arner’s euro rend à •sprit s»!s l'a
•iri'.i i•1 1 a 15-0- ,»»•t*»(•••' noriTialos.

Biri/r.lrx—Vendredi, le s, auront lieu en 
cette vi.le les fameuses courses en bicycle, 
nur le terrain des course». * »• /ran i n »u- 
bre d’amateurs do M'inlréti! prendront part 
au tournoi et la lutte .-••ra »: s plus n** v«?s 
santé».

On s'attend fjn’il v aura beaucoup d’é­
trangers et nous invitons nos coucitov *o » ;i 
s v lendrc en foule. 1 ne heure et »d« n!ie 
de l’a près midi est le temps fixe.

Demain donc sur le terrain d» • co ,r es.
Yo.ci ie* noms do juohp» s-un- -» hi- 

cycliste? qui doivent pr mire part au tour 
noi.

J. T. Ostel:, M. Iv An t birr, S. T Bi - 
hop, D. A . Allan, \\ . u. |b.be.rf>e,a1 U.
F S .îith .1. IL U Jv rbson. 1 i ‘ î IL. a

mv. W. f). Bohm, N. S. Lu lier, J. I>. i
Mi lar G o. Wait, L. -I Sm t !.. W -
Ross. V. S. Soae linger, V. D. Scott, Il i'. 
Holden. 1) IL lfo:dcn, H. .1 )y»;c, A. T. | 
Lar.e. A. T. Lane fr.. (îco. Hi l; / < U 
Palmer, (î, Hill, A. Harries.

\ ïs A1 a acm !.. i M Kuw.-liû Mo­
rin devam ibandonn r pruehainement le* 
all.nrt s, on vend u i heure qu il est aux
prix du
i,,u» 

ot Ber 
sent.

‘-'■ii,:. ' AVIS AUX ENTREPRENEURSua. i • 11 s M um • t L:i: me et .^1 n

t'n bel «-m;»! .cernent d** un arpent «!*• pro 
fondeur sur un demi-arpent 4e largeur, situé à 1 
deux arpenta de Féglise catholique «io West 
SluMtord et à proximité de IVeole. Cct i in 
pla» iiK-iit est garni «l’un- eeurie, *1 une bonne | 
uiubon, d’une bontiqu** *i*- «onionuier où ^«• 
trouwui t»MiH 1<*8 outils ?•»*« * sMiiivs à lN-xer- 
«:ir«* «I*-v* mélb-r, »*t i»ii |iim> j n ne tant ja* 
muirt Io fournit ! Van

l f • i oiidith u* -«croat âuib », «t ou jxmrra 
b - •’*uumitr»- « ii rt'adii > lut au b;ii«'iiu d*î puai»* 
de MV»t SbelToid. 

u?h lMH»i—ac

r

1 )i

ion. One ks aehett ur.s se le d

c nrs d«ï la semaine dernière

/ \N re«* vra à » »• Rur. nu j isqu’au wndredi le 
22 octobre prochain, incliiHiveuient, «tes 

soumissions ca» lu tr» -4, adr<r>>ées*au soussigné,
• • » » ,

Quai I ongu» il, pom la constrnetioTi «t’.in

A n> 4 * : l i 1 2 * * *

-H, >

vi 11
«i* » ! ( 'K '

or, » t p * ; ■! »
rn'/'TTÏÏ! ■ !•■

rr- m "

A Viilerien.nn uiouliit à <• •*. mm. liant
nou> i' - i--» pour une va lourde $3m)0 quai \ L»mgm;i!, comté de Chatnbly, gnt-be», par **»iu et par vapeur, moulin à buni.au et 
d *n> les -*t» lî * de deui , .-"ilbrrm nt. N ou d’après !es plans et devis, qm* l’on pourra voir ; ù *:lais>i»l. tout conip«*.-J i'11 *»)••; la plan- h*
a flirt nons nc»uv ûr vendre et * march *idi*es a41 Bmeamlii .Maire, l.ongueil, ou au .Ministé-re j 4,1 1,4 -ru,1,î 1,n,H;lv "l‘‘ ,,,n ;‘.Cl *'

.. ‘ ^ i- , ... . . . »ies I i a vaux Publies, Ottawa, ou l’on poun i 2 ninï OUK’ -îr;i,'e*', • ,ai*b .1 houtHpu* «!.• h)ige
i j 1 *' . ' «e pro- urer d > furmuiesde rfomnission, le et ^* to'n en i><11 tait»»r»ln-.

y a m vous convaincra de la véracité de 
et avancé. Brousse.tu Frères

; Lotit i n *,» u at J Matra-in bien a--
"« ru. Cii tipic arîieu; vendu a prix lixe, 
d apr. m valeur r' lie de la marchandise. 
lD'jiiesimt r 'a marchandise telle qu't lie 

ics plus ha- prix du marché deman

a prêt* .1 t b* 7 octobre. 1 r.x mo»iéré et comliti«nw faciles, livraison
Les p* l 'Oi.iies qui dér-irent faire une souniiw- ! 11immédiat 200») à 250»' bitlots dans la chaus.

oi t:s onquéi ir j • «mnel • in nt le la 
u.itui ‘ des travaux » ••xi* utor t examiner la 
lot alil • • Ib-fl-mê n«- .

Les sonmi- -donnaires -ont avertir q»ic les 
ioi,m: si n*» n*- seront prises *-n conNi»lératiou 
que si «*ib » sont fuites sur l.-s formules impri 
me», s fourni»-s et poi l uni leurs véritables

! sèe peuvent étre achetés à bonne condition— 
pour plus ampb ■- iruforuiations.

.s’iuln-srier au soUHignè.
18AI K I**t.K7HFTrrE,

St Hyacinthe, 1 deceinbr i .s5. ;i c.

»flf 2

K

K*t le’renn«ie b* plus prompt et
•lu moud»*

OHM suri

Tinmnn ^

pour rh i*|uc a • »oilà le pro— ! K natures.
u iii d

Omit*ion—Dans la liste des nouv *a ix 
(.fficiers de l’Union St Josepli «le St Hya­
cinthe nous avons omis le nom d*; \î. F. B. 
l am} bcll qui a été élu assis uit •« «rêtaire- 
archiviste.

b* M M Br«.u seau Freres C laïque soumission devr» être accompagnée
«l’un chèque ir»-* ;»o* par unu ba que, fait paya- 
hie a 1 ordre du l'ilonor ihlo Ministre «b-s 'Pra- 

\ : tu*lins C* lit pa vaux u . l es p» ur «me oninu- d Cl -i»/ *r
t»»»n- «i lW( Cii '‘'.ii! au choix des cr/if du U-tal «le la soumission, le«juel «>heque

1 \v r. Kl)! 1 W F. K1

a. beteur t • ■ /. MM. B rousseau Fières.

! AXIS A r X M 15K E - Le Sirop Ca i.
ma ni to Mme \V;^si.'»w d» vrait toujour 

' êtr employé quand les enfants font leur 
I denrs. Il sm:;:iü'c inmiédiatemcnt le» .soûl’Li i) jr- Vnion—On agife «le plus en 

plus, u Montréal, l’idée de féianlissemt nt.
«Too««jare eominnnc ,1c chemin* Je 1er • ! •• ! "!VW l"! 14« pro.i
plusieurs des principaux . ‘ : ■ • • ’ !»«»•»«prmcip
ville se prononcent fortement en faveur lu 
projet. Les uns croient que i.i ru • Naint 
Bonaventurc e.*t. le meilleur endroit. [Fau 
1res en plus grand nombre tiennent p >ur la 
rue McGill.

M. ic maire B/aucrand >e déclare prêt à 
convoquer une assemblée p ibùque. -i les 
citoyens le désirent pour di cuter .’affaire.

Bu <o # .7. /. —ï<o* n.;- n u 
mon de l'hareltc ont | r*dite d«i cur rf i 
nioo pour élire leur bureau d-' 
qui devra servir ju qu i la prêcha n- c ; 
vocation annuelle. M. Ic Rév. F. I*»*. le 
tier fut réélu Chapelain ; M. le Dr. (’. 
Hobé, Président ; M. N ap.D. Desnulniers, 
Uce Président ; M. Pierre Paré, de Wi D 
niant te, C mu., Secrétaire Trésorier, et M. 
k» P. Valois do \\\>on*oek't, Ass. N e.- 
i r*C. MM. Jos Biooit de Hav'i hiil,Ma s., 
hr J. Larivièrc do Manvillc, R. I., J. N. 
Archambault de Willimantie, L’unn.. Dr J. 
A. 1). MacDonald de Manchester, X. U ,

Br. (r. [1. Desjardins do Boston, furent 
nommé» Vice Présidents locaux.

taparalire la douleur, et ics jeunes ché 
ruh’.us \ veil.eut, au-H “ brillant.* et frais | 
qu'un bouton tic rote ’. Co sirop est . 
tre a r able au iroOt. 11 apaise l'enfant, 
amollir ses gencives, enlève toute douleur, 
fait iiq a .titre les souffrances intestinales 
en ré g art la digestion, est io mcdlcui 
romedt et »nu contre la diarrhée, soit qu el 

rovietin»: de lu «x«**)tit;on ou d'autres!

sera confisque si |/i pertonne refuse de sign«*r 
«•contrat •urtlvin;iNi1u «le c«i i tiro, ou si Hle 

néglige «b* ct»mplét«*r service *entr«*pris. Si 
la Koumisiion ■« • t i- « ,
remis.

Le Mini t. r * n«* «’engage à accepter ni la 
plus bis?;»* ni aucune des soumissions.

l ar ordn»,
A. GOBKIL,

St'créiuire. I
Ministère des Travaux Public4,

( Uta* a. io Srj tembrt 
2 f.

Terres a Vendre
A St B-i ,ai*é— Lapide Plat-- ; I mill**» 1«* 

St Mya* intlie, un» terni <1«î 4 arpenta par 30, 
partie -n ultu: * »-t •• r«-ste nb«*i- iv*-c mai­
son, /rai -, u ..... ••m été , n bon n i,.'.
Sera venuao i • ia moitié delà ré»'«>lt«*.

i.'neaui • » St F. -a .* arpenta it- l’Kglis»*, 
d«» 4 ai p nta par 25,avec maison, grange, c<ui-

COÎN DKfl H1TRK

Williams & St Casimir
ST HYACINTH K.

Toutes les families s’en 
servent pour :

fiitUw. «/»’ /'«■«/j.’», Ftiihti, l'inihf.n*',
Uhnmatism* X* ■/ 7</»c, Qiplit’trriCj

i ’rohipsus h f reri, *t frtild* fsei •
• (• s i' * J/l ni• **.

Le meilleur et b- «ot ; ait dispa-
| raitre toutes le« iiiiil.ailit-a, l<»xm«*tm« qifelleH 
J existent «h-puiH lon.gtemp** Il gtu-iil imtné 
dlatemont l«.*s blosHU u
ritp.ietiHi , piqun i’ r. . t , f mu ix i» této 
!l no couttlen a«u me mile ou guitase **Ht 
doux «*t pur, --t m- ta* iit* pus,

i Inflammation <!•* rcnfiion*. Diabète tt in- 
confiante** </’urine.

Eht »ttul limment «mi m>»l • un nnuci-

Kn

MAîrrrACTCiuBRH n»
Pot Cil assis. Ja/ ou ssi |1,1

Moulurt-H «b* toute» sorî^setc.
Au»«i Découpage **t tournage **xéi:Ut««8 rfoup 

l«* plu» court iléla»
I n Bilaneur, «unbouveteur etun .-<é« hoir out

p** altérant Peut êtr.- |;n« iutérb-ur- nient ; 
g lérit I«*s crampe-- et •»li«ju» », la «iiarrhée, **t

un i
’.S*

/*/?«««
>q nîstee. Essayr 
25c.

N. Y

i,.. ,*t« ni «'n nr»lre—partie eu « ulture et le ont »-t«- ajouté^ ; rétablissement afin do donne/ : niahulies, g-ati^ 
este, en nota, aw»- «leux s eroriert «le 2000 entière <ntisfnctl(»ii «lu public ffiay^Oiinlc/. v
■ii. . . . ■ »>• ■ i Bt«) do N(::-- u*.h(*tnii« et veildotlfl toil t**H espèces do •«(• jti'U cntit.ri'iiu

Kcrivez ail DR GILES, Boita 2-18'
)., qui donnera <lt*f- conseilri sur toutes h

Public», 5
e 188»» j

Sur cette propriété »e tr,»uve 
—avec s«*i-- r.nnle -moulane

ri«» 
re
vaiHM Aiix, • ra v mille »v 
grain »*t f»*in. 
un moulin a «ci*
À blé « * ' r»«i t'-ms :acileH

S,a*ireK8«,r a
E PH UEM BENI EUE 

St Hyacinthe.
2} Juin 188G—a c

__  von8 d»*s agents sang (crupule
Non h iclietonri «*t vondous tout *•« espèces de ,-i deH t,ont.'»?t;u;on«. be nom *1u véritable i- 

boiabrutsot préparés .aux conditions les plus nimeut est coulé dans )«• verre, et la signa* 
ivantageiihes.

Ou n’emploie 
ité

bois de première jus
turc de l’Inveuteur est sur chaque bout bon.

En vent»* chez b* Dr St-Oemmiu, age u 
St Hyacinthe et b* Dr St Jacques*
10-12-8«>

je
la bov. teille 

•» vir ' i
cau>c». V msçt cm«j cent-*
Ayez oo îlianc • - r lemandez “ I«•- 
eaimant «ic Mme Winslow et ne prou* ;. 
iur in*.* air re préparat;i* :«.

Déni’ o i j* wt ut— (jraude v«înte d«' chaus- 
•u; > u. i a ou ii- SI. A. Dion a tout Iran-­
» o v t.; m - ek. acheté >i avanta/eusomuit 
«b* M L lluml, à *on ni a ira.* in en face d;

CANADA, )
Province «f** Québec -
District de St Hyacinthe. J

COUR SUPERIEURE
Dame Pliébmîse K afar ti«* la paroisse de St 

Ungues,dans le district «1«* M Hyacinthe, 
épouse •! * léophas Hrodt ur, marchuml -b* 
bois, lu «lit»* dame duetuent autorisée en 
justice aux lins des présentes.

Dcuuindorepfle
VH

Ledit Cléophas Brodeur
Défende' r

l n»* action en séparation «le biens a **t» inw-

V '

ykn i >i m-:
I. mcicnnc et nm uiiibpie ré si ience «le feu 

William Cnnlen ave une belle terme sit u** 
au village *l<» St C'ésuirc.

M.iéaiiie i ardi'ti «il r aussi on \ urc «lu- 
-.iciii - empla* *M!»eiit -itués m même entlroit.

Pour ies oondili«>us s’a ii t-HS«*r à
DAM E VEUVE Wni. CARDEN. 

m ésairc, 18 août ' -(8*’* 2 m

___ '3 tfiSSi
^ ! C; . t-..-: Ü’Hr ' • * • • i

«f—

Vu .Magasin Populaire
—DE—

N

.i banq i* «b1 >‘l Hyacinthe. *S.)n maga-iu tituée en »?. ttccaus** «te jour, 
sc trouvant encombré, il informe le oublie

4

et -es ; ratiqu s qu’il vomira se» chaussures 
d’ici au l r août au prix coûtant, du gros, 
pour faire place à son importation de»
Lutta l uis.

Four vous e< iivaincic de !a vérité de 
e«*t uvauci . o.ntn l ,i son grand magasin et 
d«‘Ui:ind* /. les j r.:;, voyez les chaussures,

St livaeintlie 2 7 Août 8s*b
FONTAINE Si ST J VCQl E8 

Avocats de la Demanderesse.
5 semaines

Jtutfiif jjnulii|nf dr Prinlrr

A vendra ou a 1 ou er LA MACHINEA BARDEAUX COMBENEI
Scie avec Planeur Redresseur

Boutique «le forge i louer «>u è veiulro tout
près «le l’église St J ide, avec «in asHortimenfc . ..... ,.A
complet pour deux fo-gerons ; t *ur a fret xvOUS jaiSOtlS ItUi SpiCKUtti ;*« i*lJ/trcV’

—-f.

our i bois etc.
( oudition avautag •us»,4 

S'adresser è

s
is

Montréal dois Ontario—Les exposa it 
Montréal »c font, valoir aux exposition?

4e 'ouest. MM. Iîjnoy ot. Lacroix vi n 
Qent d’obtenir l’exposition «le (inelph le
Premier prix pour les objets suivant- : bar- /„• ,r„_L)) pub|ic apprendra avec

on nc voita chargtTa rien pr»ur vous lch 
montrer.

A. DION.

n'-i;s de oaroshç, harnais de bugyrv. haruais 
double et selles. La semaine dernière, la peine que notre concitoyen M. A. Dion 

>t. du paru do M Hyacinthe. BonnesBrui.**!* American Dy«dng C tnpary us. soyez aons inquiétude et surtout ne
la médaille d ardent à Toronto. ^ d iüusions. i l n’est pus

4 c Vlcnt ^ 0 )tonir l*1 m^a,c niéda*i:0 a p,un ca«ide de mauvaises atiau es ai pour
avoir corn nia un gran 1 crime.

Non I !

EDMOND TOILETTE
(.V)!/i des rue* William et St Casimir 

Bâtisse hr MM. Paquette A Godrout

SAINT-HYACINTHE

St Hva» intlit* lor rtuptom -r

HUREKT DK GRANGES
St Jade

1 ra.

CHÂjNirELOUP

tes espèces de Machines à Bardeaux 
garantit s par plusieurs patentes.

Io. I i Machim* i hanleanx «’omhiuée, > *io ava 
Plancui r** iiv‘-vur, ; «î',mo- 2.1 novembre 1882.

«»t li) mm . lôs », ••ttp.ioiti», 2000 «aideaux a L’heure 
Prix : $

*2o. La m:u l»in«* i' ar l«-auv mudioiée <*t n^dre»

Ul E CA»S( VUES, sT—Il V AClNTHE 

V*iU-«*trouv«*ro2 jin belJassortiinciitMo

Groceries Fraîches
Et un < hoix les mieux iRsortis »i««

FAIENCES, VERRERIESf&c

IC ri lits- S uc re ries

Huitresen écaillés
FL ,u«*s toutes les -tetuaines do Portlaml

( ch M» sriieurs -ont agent > pour la célèbre 
manu'uctuiv «h* i’oélcs * D- BrockvilU*, Loudon 
et Toronto. Vgrnts pour les échelles paten*»

sour deligneur) av«*c la in«(ui«* hcu*, patenté* i tè« s de Hitchcock et aussi igents pour lu nni-

^uelph.

UN CADEAU PRINCIER
il est allé aux Kbits Unis pour votre 

plus grau d bien, il est allé donner une 
commando considérable aux plus grandes

toy* Toute commande qu’on voudra bien 
lui confier sera exécutée avec soin et 
promptitude.

15 juin 1386. —3m.

'D «Tv-^
h m*

m-

ip

!«• 8 avril 1873. Cap-«cité, 10*30 a KM) bail 
leaux i ri»«Mire. Pnx : ^

Nous îabri.nions aussi toutes «-spriv s *l«!i h 
n«»s j»our moulin.s a scie et i fariue,eugius su 
«te., etc.

Ordres par lettres exe»ut»*s promptement. Ou 
VTuge <!«• première classe.

ritRniè i i cr «v rit,..,
s r-H V AC IN TH K,

nufacturo d’argi-nteries *lc Wcllingford, K. U 
ltï Novombru 1885 —1-nn

1 [OEL DU G RAN D-T RONCl
TKN0 TAK

A, S. MAYNARD, Gerant.

CANADA,
Province «lu Quéoec 
District «le St. Hyacinthe.

daxs la eu ut su rumina:
No 207

La “ Corporation «lu Séminaire do St Hyacin-

sr» aja
r------ t,

MONTH EAL* P. Q.

Une dépêche particulière de Paris n*anufaet ires de chaussures de Boston,
au Herald annonce que le duc d’Au- ;Uin dü b, uv”if vo'‘ ‘jliro W,,,!ticier °!,;n:,,u
male a offert à l’Institut de 1-nr.ce P“r ‘° l'8*-'*’ do -ra";1,s V111 y =*
son rliA». i ... . . i d aller acheter uns Liai?- Unis et se met
• » teau de Gharmliy cvaïue a ] troen mCiiUrc «lo vous vendre dos chaussa

' ^°*°pO de francs.pour etre posse ié rr^ pre-que a moitié prix. Pour on juger
en fi ici commis dans l’intérêt de la cutrrz dans le magasin *ic chaû-sures en
Ration française. Les collections de j fueo de la bamptu d»* St llyaoinihe. K 
livres, tableaux et œuvres d’art sont vous verrez, 
comprises dans le cadeau. Les reve
nus de Rétablissement devront être Ac-i«ie phosphate» de Uor<f»r<l
aitectés sous formes de pensions et de . l'pur la débilité
Primes aux hommes de lettres et ^ • \\ . Ha»coinhe/ «ic N«av Or K«luioml Uicnnl, minutai»-r, de la cité de St- A meilleur marché » t de m«illt.’Ure qualité qu«;
aux nrtîcf^.. x i* * • %* j » » • . leans, Lu., d‘.t : “Je trouve «nie c’est undïït r? , ?lTl\0n °bj tS rcupile udmirablo contre ln débilité Ur.
u n gaericde tab.eaux, -sous Ly.tèmc humain occasionnée par la fatigue . . .

"°m de musée Coude, sera ouverte , c't l’alfaibiissotuent des nerls. ' 6)1,18 ,>8 '
au public.

the «1 Vamanka ’ corps polilitiuu ut duc- i r A ^ J ^ ^ ^ ^ ^
ment incorporé par a te du Parlement I O PI Cl 61 16 Cl 6 dOCHSS
Provincial ot ayant hou princinl bureau pnr;’> l?rr Tcrc
d affaires en les cité et dibtrict «le St Hya- l G L iv LGLlbLo •
clctllu- SEUI.ES OU EN CARILLON AVEC

JÜ0NTUIIK3 K N FKlt RT KN UQIS

M. Maynatxl vient «l’ouvrir un hûtcl «!«? pre­
mière clftHrie en face «h* la station «tu Grand- 
Tronc, aucieuue pla« e de M. K. Langlois. 
Il a fiit subir À .son établissement de» amélio­
rations considérables qui lui permettant «l'of­
frir aux commis-voyageur> de vastas et belloH 
Halles pour y exposer leurs échantillons. Les 
repas sont servis à toute heure « t les boissons

Reslae/i,. privée : 70 rue St Michel sont de Promii>r'' «inulitô.
Une cour spiu ieuse et d**s écuries conforta-

■PEîflîJiEfi
Boutique : No. io Rue William

SAINT-HYACIUTHE
1)0

D«'man«lercsse

c;%.n vois i inn t i’h«*t«)l.
St Hyacinthe Dr mai 1880. -1 an.

Demande D’emploi
v»

Hyacinthe.
Dé fe mi cur

Il est ordonné au Défendeur de comparaître

St Hyacinthe 30 Août 1880.
ROY k RICHER

!\ C S.

1 es clochs anglaises «-t américaines. 
Fournitures p mr intérieu r des êglis«*s.
Appareils de cl» uiffaga «i .ipiès l«*s meilleurs 

systèmes.
H sept. 80 la.

MM. Fontaine ^ Cio se font iissmés Iof ser. 
vices «fun décorât»ur et d’un lettreur d’une 
grand** experience ; aussi ita seront prêts à Un instituteur possédant un diplôme de 
p«dntnrer l«* unuFons et les voitures, «-t leur ! Première Classe, Fr.u -, iis et Anglais, pour 
ouvrage est garantis. Ecole Mixlèb», «-i pouvant fournir toutes l«*s

Ilsespètent comra* étant les plus anciens recommandation^ néce»saira>, île mande un 
peintres d** eette ville, mériter le patrouage I emploi. S’adresser à
pullic.

1a-.6—9—80. FONTAINE A CIE.
J. E C.

Bureau «lu “Courrier. 
St Hyacinthe 28 Juillet I88«i—l m. 2 éd. “
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EMILF.VILLE.ST.PIE

P. Emile ROY, Proprietaire.

Los personne* qui dès!rent bAtlr trouveront 
constamment nu rnoulin A fit to une grande 
quantité de bol/* foc de Tin, Prurhe, Kpinctte 
Blanche, Latte#, Bardeaux, bois <lo Charpente 

A pri t r6(luifH.
L«*h entrepreneur# et roux qui tout le com­

merce de hoi# auront ries avantâge# spéciaux 
en achetant par grand» quantité.

La t 'ompagnie du chemin de fer du Sud Est 
ayant un embranchement A mon moulin, rne 
permet de remplir promptement leu ordre# que 
l’on voudra bien me donner.

Je sollicite le# ordre# par la malleet j'enver­
rai une IfMt•• d» me# prix sur demande.

Le# moulin# î' farineet A carde «ont toujours 
#ou# la direction d'homme#d'expérience.

Le# nonvel|. h amélioration#que nou# vr non# 
de faire A ces moulin# pour satisfaire la prati­
que toujour# croissante, non# permettent de 
donner prompte et entière satisfaction A me# 
nomhn U#e< ptuthpie#.

t>k i/KMT A MOttTRBA I»•
» •
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Sherbrooke . ...1055 H 10 
Richmond dép.l 0d 0 0.»
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Ht. Li boire....... 3 22 1010
Britannia M illa.3 21 loin 
8to. Rosalie....3 •>! 1025 
St. Myaointho.. I 02 10 •l| 
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H E A3 T ERN RAILWAY
division nu

m k st uni
TABLEAU DES HEURES
Al MEiïVA A7 7 IéE 25 MAI 1885

No.‘tll No. «a
Mill**. Station*. 1*akka. MêlI

A.M. l\M.
Stanbridgc................ 0.15 12.lt

2J Redfonl ........... *| ~ï N’
My«tic....................... o.2(| 12.55
Karnhatn.................. t.20 2.3b

2 I/AngcGardien....... 7.28 2.55
-4 l’apincau................... 7.50
»* Abbottslord............. < .5t>

St. Mie...................... « H
40 St. Hyacinthe...........  8.28
>] Stc.Rosalic(Travcr) 8.12

St. Simon................... 0.01
B3 St. Hugues.............. 0.2;»
66 4o Rang..................... 9.30
52 St.OuilUuuio............ 10.00

Mrlk
3TAT10N8 A.M

bt.G uillauiiic............ 8. lu
4o Rang...................... 9.10
St. Hugues................. !l. 25
St. i «i met) .«•..••••••• • 9.50

21 Sto. Rosalie (Trav). 10.25
32 St. Hyacinthe............ 10.45
21 St.) ie............. ..•••• 11.35
36 iLlibottsiord • ••••••««• 12.05
49 1 apmcau.............. ••• 12.15
82 1/Àngo-Gfcrdicn....... 12.10
48 Farubain.................... 1.00

10.30
o7 ûly stio. 11.05
t»9à Red l ord..................... 11.20
»2 11.30

a. îo 
a. 25
а. 5d 
•1. 10 
l 55 
5.25 
5. 15
б. 00 
6.30

LNIKS
P.M.

4.00 
4.20 
•1.55 
5.05 
6.34 
5.5( 
5.55 
(). 25

7.45 
7.52 
8.0C

PASSAGERS
A.M. P.M.

-Cdsaire.................................... 7.05 0.0(
Rougemont................................... 7.20 0.01
Mariovillo................................... .*t0 0.(0

PASSAGERS
A.M. P.M

Marieville.....................................  0.00 6.20
Rougemont..................................  9.00 6.40
St-CrSsaire.................................. 0.00 6.55

T. A. MaoKINNON, 
G«$r.. Général

19 Ootobro i885.

Le journal scientifique le plus po­
pulaire du monde entier

Seulement $3.20 par annee.
Frais de port compris. Hebdomadaire 

52 numéros par annee. Formant 
un livre, de 4,000pages

Le Scientific American est un grand journa 
hebdomadaire do seize page#, imprimé avec lu 
plu# beau caractère, illustré à prq/urion par les 
plu* jolies gravures, représentant les inventions 
les plus nouvelles, et les découvertes les plus 
récentes dans les ait# et les science*.

Le Scientific American est le journa! le plus 
pratique ; les sciences y sont traitées par des 
écrivains spécialistes distingués. Ce journal 
devra se trouver duns chaque famille, salle de 
lecture, bibliothèque, Collège ou Ecolo.

Conditions $3 20 par année ; $1.G0 pour 6 
mois ; fiais de port compris. Dix cent le nu­
méro. En vente chez tous les agents de jour­
naux. S'adresser à

MUNN k CO., Editeurs,
301 Broadway, Naw.T

LjTH

PAÏN-KILLER
tfSTDE PERRY DA V I8’c,?iJ*

i ' r u m avi fc i’ a u
/.•s ■ (••$, /< .*i \/i»>m'm< (i n 1 fi*.

i i h i t h* ti itt *i ne# fl 
1 o f'( t ». to,> Planteur* In* fî ortie
Mitm <• i th i ll> pit a u/ » n S'twmc 

partout >1 i n ttuis ri u/ >iui 
i n i ut t<nt ( • nui

l’KIH A . l*«lbl!M I II Ml.lfc A CVVI.RllF.
a v m m: i a 11 c ma i n -1 « i. fc, il 

COMflr ‘Il Vs 11 ICI M é IM INI vil
I MU K CMN I r.K

L»:s un iMiihKsr.ME.XTS, les 
FUI IMS LA < ONOI 'l ION, 
OU GfeNF Ol LA ( LUC CL \ 

rp;\ u s ( HAMPES ET 
DOCILE PUS P EST* IMAC LES 

I IM M'P*LES OMiER'l IFS DE LA 
SAISON ( il AUDE, LES 

MAUX DK GO H DE, ETC.
r.* xrri ic it loss rxrfntimiKs 

n. i«i Kit<dîiNii i’a it i: \ rfeuiinch 
COMWn IR Ml II I ECU l»r. TOI # I.Kfl 

I IHISIKNI# ro.VNCS F.T 1.15 I’Ll S 
HFFICACB CONIIIK

LES ENTORSES, I.ES CONTU­
SIONS, LE run M \ l ISME, U S 

NÉVRALGIES. LI S ENFLURES 
DE LA KA( E, I/< » DU NT A LOI E, 

LES BRULURES, ENGELURES.
ETC, ETC. - «J

26cts. la Bouteille.
G«ro aux oontiüfny°u®-Ta*«

CATHARTIQUE
COMPOS

a

i
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DE CAMPBELL
( t’timplti IVs t ‘ ith irtir ( ' nnptmwl. )

Agit elliracement u 
faibli* dose, ne pro­
duit ni cnliqucH ni 
nausée.#, n'imt ni irri­
tant ni congestion. 
liant corntno tant 
d'au! r»*# ratiiartique# 
de forme pilulaire 
en usage dans leu 

^ . famillrK.
^ I .cm ! >ariiPH et lea

Enfant#, si d. iirat que *it leur oato- 
une, supportrnt ce romède nnim le 
m lindto iiK’onvdnleiit.

Llw U\I II AU I l',‘l I*. Ci»MI*0#j| !*R
Cam i*i»i*t i, est n u tout indiqué dan» lo 
laitonicnt des
\F»ROTiurs nr K«»ik im i»k# DA-mih- 

1 »lt 1 M I' F # VOI » * III I. A I K KH 
1 > K H i\ • I !‘I I lN I'I. I 'LhioM AC Kl 1*1! I. A

it ni F i»'A 'Tin i ;
Dr: i i M mit \ink i:t r*n i i I)Tfi*Li**in .
hl \.\ t 'mn# r M’A I ION ;
Dn 1 OIT KH 1.1. H Cnil II n A TIONH H F. 

lui iu ium aux un iiHM ni: 
I. 1 .# IOM V« .

CO remède étant liquide, on peut 
facilement en proportionner la îloso 
avec une égale etlii acité mix petita 
enfant# et uni adulte#.

Il est livré an commerce i n bouteil­
le* de troin once* et #•* trouve chez 
von# Ceux qui débitent des remède# do 
famille#.

Pr.i île detail 25 Ctufm.i.

La Véritable

— 1)1

hsmi

Æt

t*ntyy\jS
wr

üurray & Lanman.
1 E PLUS EXQUIS

de tous le»

Parfums pour laïoilette
Supérieure \ «l'Eau de 

Cologne» par la délicatesse 
do son nrôntc et la fraîcheur 
et permanence de sou par­
tum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi­
vifie le Cerveau.
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féOTS A IIATIF
M. Roy ofTn* un##î en vente dan# h beau et 

grand village de St Pie, sur de# propriétée# 
vi#-h-vi# l<* Dépôt de# i loir# et a proximité de 
l'église • t de la rivière do magnifique# lot# i»t 
bâtir < '»•# terrain# #o vendent pnyablo# #oi. 
par terme ou â coriHtitut au gré de l'acfietiuir 

Août I8H1.

SCEOFDXjES.
Im Scrofule# ot tonte# le# inalfulie# terrb 

fnleuies, telle# jne lîlrére», I»lnle#, Éry#l- 
pMm, Kdhnn, I»u#ttile#f Impétigo, Tn 
rnetir#, (hiirhon, Furonrle#, Clou», et 
Éruption» »le In l'eau, sont »o résultat 
direet de l'impureté du snn^r.

Depuis plus de uniirunte hii», la Sai.skfa-
RF.ILKK i/AVKfteit reconnue comme l’agent 
le plus pui?'*Aiit i>onr le purifier. Elle dé­
livre le fljttéme «le t»*utc humeur midsalne, 
enrichit #t fortifie le sang, expulse toute trnee 
de traitenrent mercuriel, se montre en nn 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de 
toute* le# maladies seroftileuae*. '

Une f^iéri#f»n Kérsnte d'Clc^re* 
n Scrofuleux'.

1111 y s quelques» moi», l’Atais affligé d’nl- 
rhmi scrofitleui *nï jambes. Elles Valent 

ft «frtlKrnée-, et les plaies deebar- 
gaient de# quantités de rnutièr*'» putride». 
«J’employai sait» enreé» une grande rareté de 
remèdes. P.n «lernier res^.rt j’eus r«*c<»Airs * 
I*» SAf.HRrAMr.VM-r. n*Avisa ot le résultat 
obtenu fut <1e# plti# -utisfaisarts, me» tileére# 
ont disparu, ma santé »’e#f ^raiideiiient 
améliorée, .le mus suis tr»i»«i reeonnais#«r»V 
|s«tir le bien que votre m/derine ru a fait, 

de sols, avee reej.^l,
MltH, An». O'nmÀN."

14# Sullivan St., New York, ïi Juin, JW.'.

ff|f* Tonte# les personne» Intéressée# 
mint Invité*»*# a #e rendre thsi MiuIkiii» 
t l'Krlmi.

I/Aerlrain bien connu dn flot ton Ifrrald, 
MR. ». W. IlALb.de ttocheftsr, A.It., écrit eu 
date du 7 Juin, H*îf:

'• Souffrant eruellamant de l’Erzéma i*er>. 
dant «le# années, et »»e }KMivaiit trouver «le 
eoiilHxement •!%»«• aucun remède, je rne »ervi# 
de la SAUtr.rAKriI.LR D'AVEH, St au bout 
«b* r r». l« iiioVw J’obttn# une guérison complète. 
J*» la considère comme un remède très pré- 
ct‘ Ux p»*ur toute# le» maladie» du hang."

La Salsepareille d'Ayer
stimule et r« ^le l'action de» organes digestifs 
et Assimuhitifs, renouvelle et f*»rtitie h*# 
forces vitales, et guérit promptement les
RImiiiHtl»mes, la Névralgie, U fioUtt# 
Rlnifiiatismnle, les (atarrlie#, la f)A-
f«llif/* <;Aii/ra 1»*, et Unîtes le» maladie* 
prfMluite# pur un sang appauvri et cor- 
rumpn, et par une vitalité Affaiblie.

Elle est incontestablement le remède la 
plu# économique, tant par la f<*rce concentré# 
que |Mtr l’énergie puissanto «qu’elle exerce sur 
b» maladie.

rnfcpAitfJt par r r
Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell,Mass,
i;n vente dans toutes les l’iiarmacles ; inixlfl, 

six Maçons pour $!»• - -

f L. R MORIN
PUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE

\Antittnif /dur*- Fi te lu 1
MOULIN A SCIE ET A BAROEAU?

Porte#/-hu##)#Jaloufii(!#, Décotijmgo, Torn 
nngo et Moulure# de toute# «orte# faits sous 
les plus roiirtn délais avec d’exetd'ont l*oi« 
sec. l'u plaineiir ernbotivctcur <ît un séchoir 
u bois ont ffé ajoutés i\ rétablissement afin de 
donner sut» ifn< tlon au pu Die.

M. Morin, vend et adiète, également, tontes 
espèces <*o bo;s bruts et préparés aux co« di* 
i. ns les plus avaiitageunes pour les clients

Déc., 188 a

A Vendre

NO U VE A UX L / VRES

—POUR—

COMPTES DE LAIT
Des Fromageries et Beurvirus

-O-

PRIX =
i()0 patrons (200 pages).................................... $1.30

«O " (î«0 “ )................................. 1.15
00 “ ( 120 « )................................. 1.00
50 ( 100 “ )................................. 90

Four envoi par la Poste, ajouter <> cent 
ou prix marqué

(V# Nouveaux Livies ont deux pages pou r 
chaque patron et sont faits pour huit mois.

Pour les fromageries «pii ne marchent pas 
en avili et en i ovembre les bas de pages peu­
vent iccvvnir les répartitions do 12 ventes.

Cha-iuocl itTrea sa colonne propre, pour fa­
cilite h»# additions.

Il y a place pour l’iVldition .de chaque so- 
maii o et de chaque vente.

Le papier e», «le liés belle qualité ; les coins 
et «\>a descouvcrU sont en cuir.
S’ivresse- au Courrier de Sl-llyacinlhe

Institutrices demandées

A St Herménégilde de Harford, comté de 
St"ust«*a«l, une terre d»! deux cents Acres, dont 
• r it trente Acres en culture ; A doux mille# rlo 
l'Egb e, et A cinq milles seulement de la flo­
re,» ante po it«* ville «*e < 'o itieook s ur la ligne 
du (.. T. et dont le inarcho prend tous b?# 
jours une nouvelle ;rnpoi»anco ; avec une 
l»oiilie uiHison, «leux granges, étable, ccurie, 
bangnrd et<*., etc. Le tout Lüra vendu A bon 
mai» lié et A longs terme# St Herménégilde 
de Harford est une paroiswo tout«! canmliennti- 
frai»i; dso.

SV tresser au Hév.J. H. («eblanc curé de la 
paioisse ou hui bis lieux au propriétaire sous­
signé.

II. LAMARCHE
13 Juillet. 1880—2*m

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y n pas <!*» malad!#9 aus^l perfide# «!#u» 
|#ur« Mtaque# qilM relie» qui utferlr.nl 1a 
gorge et les poumons ; et anémia qui ne #oit 
MU»-i négligée par ln majorité •4—*» umtadof. 
Cependant une toux ou un rhums onllnAir* 
■égligé n'est souvent quo to eommoncemont 
d'uno nmludio mortello. I.e I'k^tokal- 
Cbiiihz a prouvé 5«*n efttcaeité par uns luit# 
triomphant* de quarante année* contre ls* 
maladies do la gorge et de# poumon» ; i’itiv- 
portam vnt do »’#n itrvir A temp».

Ton* j^-rilstant»' guérie.
11 f.b 1SX7 je prie un gros rhum* »1e poitr1»e. 

Une violente toux s’en «utvit et Jo p#»»al d* 
longue» imiits sans aoimnelh «fe fu» rondamné 
par le# médecins. En dernb.«r ressort, J'es­
sayai du Pe< TOKU^OnusK n* A Vf k, et bien­
tôt après, mo* poumons »e dégagèrent, lo 
soininol), si néci-ssniie h lu réparation d**# 
forets, me revint. l'ar un usage continu du 
l'^'roRAi.j'ai obtenu une guéruion couiph^te 
et radir»|«*. J’ai S présent «2 »n», Je ^ui» 
robust» et vigoureux, rt r’»»^i A vf.tre J’)* - 
touaiaCf.risk qm» jotodols; je puis «lh»* «*n 
tout© alnoérité qu’il m'a sauvé la vie.

H IRAI * F A IRf) BOTUA. 
K^-cktogliarn, Vt., 15 Juillet, IS82.

Croup — brouter une Mère.
*• pendant un séjour A la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit gsrçon, *gé «|.. trois it»» 
fut atteint du croup; en respiration devint 
pénible qu’il seniblait près «to rnourie, il étouf­
fait. Duel qu'un dans la famille suggéra 
l'amplmdu l'K« rouAirCKitiHK d'Avkr,donc 
il y avait toujour-» un flacon «lan* to maison. 
Nous essayâmes A faibles J. » suveiit r*q»e- 
lé««», et a notre grand io1«». en moins d’une 
deml-b«*ure, le petit uiAiado respirait libre­
ment. la» docteur nous assura quo to Pcc- 
TOKAIz-Ceiuhr »»v#it sauvé la vit* »l«» mon 
chéri. Juge* «b> ma gratitude? A vou* 
sincèrement,

Mrs. Emma (îRr>vKV." 
150 West 12^tli St., New York, IG Msi, l.^i.

Vlronchites.
“Je «ouffral^tlepuls huit aiiB«l « Hr«»ncbltes; 

en vain l'aval* essayé «1«* loue b"* remède# 
i»o«#ible<’, quand l’idée mo vint d'esnayiT lo 
PF.« rr»iML-t’i*i(HK h'AvFR, un© lionne in­
spiration, oonimt) vous voyez, puisque j«J suis
*w r,# Johf.i’h Walden."

Hyliftîia, M!«*.,n Avril, to#2.

II n’cxlste pas de cas où une atfection de 11 
gorge ou de* poumon*» ne puisse «‘tr** grand'*- 
m*‘Mt soulagée j »r l'ernidoi du PEiToKAf/- 
Ckkihk d’A ver. La guérison est Ci rtaino 
quand lu maladlo est prise \ tenii*s.

PUé.PAHfcK l*A il

Dr. J.C. AycrA Co.,Lowell,Mass.
Vendu par tou# les drogoistc*-

_ Adresses d'Affaires
T RU KH t D*LaHU(îKKK ït HKA Uoii i-*'1 ; N

Avocat*.
rionnent lour bnrcaa sur la rtm D r»!# 
MM. Tklliicr, DkLariitèuk k J4xaugi!kmik 

u,vroutlo#cour# Criminel]»*# et Civil***.
Loci# Tbllikr 
BoronxR DxLaprc^:'«
A. O. T. BfCAUCHVtfiN 

t. Hyacinthe, 16 Avril 1879.

I. CURE FITS!wnwn I *.y euro I lo n»l iitimn n*»-r-ly«- tlirm fnt n
lh*n liaT** tlictn rvtun» ar«lu I ih* ri n rtilicil cor*.1 n»**1- tii* .!!■«••** of FIT#, KI'II.V.P.-Y or K \ I.î.IN<*

HICKS #N*i * llfr-lonr •«□>1y. I w«rr«Dt :>iy rrnu*dy to cars th* wnr«» rsftrn. l«t*<-•«n»<> o!b«*r- Iu»v* Ih m» rot<m for
no» sow r«rrtvltiK • cum. p*t»<1 «tonr* for* *rr*tl».«j «nd * fr** llottle «»f my ItifaUlMe r<*mr «y. Uivn Ktproaa atxi I‘< «t 
O «V*. Il ««-ta/oO nothlxit fur* C rfnl. «nul I will rur« VOtl.»d luaal«r. II. G. IuXjT.

PATENTS
KT7NN sk CO., nt tho RcrxvTrvic AMnttr w. con
time tonct a» Sollolt rs f>*r p.ifor» . « s . ••af*. Tra.l* 
âtorA*. t.opyrlgiits. for tuo I miiM #(u:t*»( < ai ada, 
Knttlcnd. f'-ance. German v. etc. Uuad H-» > a ho tu 
Pn»**nt# sent fr»**'. TI:lrty.«even year-’ ex;.» • :«»nc# 

Faten* >ebtnin«’tl thr. «?.• iMI NN A CO n»*on«*fic* 
lntho8rikntifk Awriin a.v, tho largest, êcï-t.# 
m *»» widely circulated scientifle paiH»r. b'ümr 
WiM'kly. ci»l«Mtdl«l emrravings ana interest'.n r 
forn ntion. H|*eclmen copy of « h« Mrlemifio A n» Icen -ent fr**e. A«1«lr«-« MI'.V.N' A. C« • S< n>”i 
AMSUICAN Oflle*. »'»1 Hr..a.J«*ay. New York.

J OH. V. IftKHAL'TKlA
NOTAIRE- PUBLIC

8T-CK.SAT1 ! K.
«MÜÆS ÜKlinji r ù,

NOTAIRE
| Rtiroatix «tir la nn* St Déni#. a*x h» , iflM 
j rc.TUx »!«• L. 8. A « lu tu, écr., N.l* , #; u*. I a U, « . 

r*' et Heiiiiohemin m r# .AvocM#, p« rt» Vwr 
du l'« rcepU ur du Revenu. 4

29 tmr# PN]

DCWT SI F.

T *TP.r, T\V A ti* tn«u. L L) Vé ‘ *“■•**•

Rue U uh l'Ï's F,
Porto /oisinoeîo r*’. o.L<
raéT" HKFTÎEUS le *orr<* /vio »î >

8t. Hyacinthe. 8 Mat l.c M.

• i'* <fSO i: rI\4 4?Bf3 i:.

; NOTATHK.
Notaire de. la Banque docqucs-Cartier

BrHKAfT :---Ru K St* A NNJt.

-1

i ? i«;f .2 I T b * 3. »

• - »«!/-* t t » ».«' CîochesMcShaiw
Mt,i,,ouro do Cloches

,‘A'. *\*J s ( «: liions «-t «;• h<* |tonrEgiisc*,Cel- 
*v -'V»;N\ * « i te. l'l«
. ’ v V- ' • ‘" *r‘ ie i • « 1. / iH'tn

■ i#.tr«*1 lülovui'. Il v. M« -HAN'Kit Lululo*/u»
5omm« / «•*• '»«irii.»l. Hai.timoh* » >10

^ 1 87

« Co, « #

Tont«* pers«»m « * > » * i f «{«•# livre# ù fwjr^ 
lior, pi'iit s'a lr..-1'ci \ M. P. K. d« ! „l!rn,.u 
an btir**jin <1 i 0u«/»# i r fr St Ugaefnthf 

T'Uiti* :oinnv«n I • «jti on von ha ei.-r, 1*1 
fier aéra prompt» ;• «* n t exécutée.

St Hy iointho. ’«• »tembr.« 1885.
" li 1 >< >ï A i: J) .MAUKTTK L.L.H. '

A VOTAT
3 urea u No. 5, rue St Déni*,
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LE DOMINICA
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fâl (tj elSksif Wat5 à
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SALUBRE 
RAFRAICHI SSA 'JT
rnffiS-TMCiIK

Kn fruit et d’un l'ont exquis*.

IL RAFRAICHIT
dans une juste mesure lu 

«•h t'TQpB de ch iluur.
breu vr^'h

IL NK CONT KN P HAS I NK SKULK 
(iOl TTK D’ALCOOL

y S DONNANT VOI It* COMMAND*, APKCIFIRZ “ LK
DOMINICA, " a lin «| Hon no voiih envoie pa# 
de# iinUatioriB,

UAFINf: KX HUKSSKM K NT HOUR

LYMAN SONS «V CO.,
Montréal,

Kn vente chez les épiciers et b s pharma­
ciens i\ la jdnte et A la qu irto, mesure impé 
ria'e, fi St-flyacinthe.

SL-Hyacinthe, 7 juillet 183G.

. JJ
pî .ôaî s n

Coin des rues
St MICHEL ©t du tr A V<

A l’usine à Gaz
[A- la ci devant société Gagnon & Blondin]

M, l’iondin a une nouvelle machine pour couper et taau 1 
[es tuyaux et faire les nipplev à meilleur marché qu’à M >n-«’é il » 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers 
I uyaux en fer et en [>! >.nb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de enaud ige et de lieu d’aisance, 
Matériaux de première classe,

OIT VL’AG E ( i A. I CANTI.
à 10-Sô

DU

r
'i

ATENDRE

On a hcHoin d'une institutrico pour lo town­
ship do Koxton. Malgré q,fo ce soit i mr une 
école tran«;ai#«*, une personne Hachant le* deux 
langues serait préférée.

S’adresser Han h délai i\
J. B. TARTE, Sec.-Très.

Koxton Fall#
30 Août 188G—a c.

Notaire Demandé

lo Une belle t**rr«t #it'i«';e dan# la paroisse de 
St Antoine, «ornté de Verchèrufl, contenant 
120 e-pents »*n snperticie, trois ar|)entq de 
front Htir la rivière Charnbiy, \i#-A vis le vil- 
lago St D«î»ii*<. sur qtiar mte arpenta de profon­
deur, tout t n cultui.*, A l'exception d’un petit 
tmi# <|ni sort d’abri aux animaux v i été, avec 
une nmifon en tous «!*• première claaae et 
toute# a ïtr« i oûtissea égaieuxtnt de première 
claRKC

2o Une autre belh* t« rre nituée au bout de 
la première, dans le deuxième rang <*e St An­
toine communément appelé les quarante, 
contenant quatre-vingt dix arpenta en super 
ficio, trois arpent# de frort #tir trente d«* pro­
fondeur. 4.*> arp«.*«its sont »*n état de culture et 
pouaaent du foin do premiè .» qualité ; leg 45 
autre# sont ho:sés d’une n »ii e stitH ante 
pour «ubvenfr aux boHoins des deux terres. Il 
y a sur cette to.*r<* une magnit'que grange de 
85 pied# et le# deux propriétés longent une 
route #e rendant de la rivière Charnbly an 
tleuvo St Laurent.

3o Un toiteau voilier, portant nom “ St 
Joseph," mesurant 105 pieds do longueur sur 
une largeur d'environ 23 pieds jaugeant 
315 tonneaux. Ce bateau est gréé d’une roue 
qui sert è le conduire et d’un guindo patenté 
pour retirer ou jeter l’anc re. Condition# fa­
ciles. S’adresser A

M CHARLES LA PI ERRE 
St Hyacinthe 5 Février 18hô.—a-c

r -

£hy

pTÇ;;«i .t. n
5?

Le Secrétaire-trésorier de la municipalité 
do Wee ton lnissaot la plase offre sa magni* 
fquo prop iété A vendre ou A louer, A bonne 
conditions.

Boi » e chance j>our uu notaire, uue bonne 
clienteile 1 attend.

S’adresser A
P. N. BLANCHES

lm.

Institutrices dema idées
Les commiosaireH d’écoles de St Jnde ont 

besoin de deux institutrice* pour écoles é 16­
m ntaires. S'adresser à Si JuHe au Ronssigné.

L. A. L’HEUREUX 
Sec.-Trés.

15 Septembre 1886.

tout Il f.é, 
agrcu >Iea » '.t « t

ttct.vc r-t j ir: • i; c *• 
ment ««Upice au »*ou;.»£»• 

ment et k la Rncr» nil; cette » 
m - classe «i’..tic .t s q e « .ira t-ri «• r_
•A* l’cpuiict «ritt du tr ue et qui c*»t or- 

dinairvmenta» • * . ^i.cede {wileur <lc
débilité et « c i ùi; :..«.*>« * «lu c>rur. 

emploi vit piomptc n t e«Tn.a. eiiani les cat 
«l’epuisenient .'t l.i -u ï d’I.cui rrha*;ic, de mal­

adie» ai,;>.•*% ci chr rj* » et «l.ms l i faiblc- sc 
qui accompagne inv^r». >u.çj»t la convales­

cence des hievr* s gia»?*. Nul remède 
n’amene un wula;:-ment aussi prompt 
dans l.i |)yvprpsieo i 1 ht ^-stu-n. O 

’A Dan-il’appHUvri-srmrnt du vtng, ®
^ U |»nte ci uppe «:, to débilité ^ 

générale et t ut 1-s cas .
’O où un stimulant a« tif 

Oy est indique, t’Llixir ^
•T k est im mp*r- «CnÎ®

;c
‘°«7;e, ou Six

F.* mtt eke* tout Itt uw. U* trméJtt
deiHfttKjuft.

I>AVI* «V T.AWItK\CXC*0.(Mmit<sl)
Sr.L’L* Ar.tuTS MONTRÉAL, P. Q.

;-i f» r » I

; v /,’t -■

>
• //.• »

/ é>
4 F

I»
j.

.. u>
»» *•’ •*). 71-».^• •• * i • *.,•}.

y

• •J • » , ' •' ' 
V ! f.

dtiîliar q\1 f > irai i * i i vl *. 
et dans les derniers goûta, et de t) 

ce qui est nécessaire pour entreprandre Ti 
u’ pression de

Jites.irodjures,#'

autres luvri^î^ »l is ou aoiaa vobi nineux

aassi
£2 m mm on vhrmnz.

ùilùlüllÀi'JDÜùE
iiTZï .DS E'Q'ÜIvît*

‘trnu .KÜN.EÜAIMS
vmimu

IPUfiMïiS;

De toute urandeur. De toute Couleur. Arec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blaac 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Cartou.^

so ara
Blancs de Rôle, Listes Electorale

à 24 11-86 l-*n

996900

2380


